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INTRODUCTION.

Officiers et soldats coloniaux de carrière, réservistes

lyonnais, foréziens, bretons, bourbonnais, savoyards, au-

vergnats se coudoyaient dans les rangs du 6e régiment d'in-

fanterie coloniale, quand, le 7 août 1914, il quitta son dépôt

(fort Saint-Irénée, à Lyon) pour la frontière.

Les glorieux mais durs combats qu'il mena au cours de

la campagne l'obligeant sans cesse à se recompléter, tous

les recrutements de France et des colonies s'y trouvèrent

représentés. Pendant les étés 1916, 1917 et 1918, un batail-

lon de tirailleurs sénégalais lui fut adjoint (29e, 80e, puis

706 B. T. S.),

Héritiers des traditions glorieuses des marsouins, ils se

devaient à eux-mêmes de se montrer dignes émules de leurs

devanciers de la vieille infanterie de marine et de soutenir

la réputation de ces soldats intrépides qui, depuis plus d'un

demi-siècle, ont fait flotter les trois couleurs sur toutes les

latitudes.

L'exaltation à un degré suprême de l'esprit de devoir et

de sacrifices imposés, le culte des morts et une fraternité de

rapports entre officiers et soldats qui n'excluait pas une

stricte discipline, mais avait pour conséquence, au combat,

une confiance réciproque absolue entre le commandement

et la troupe, leur permirent de se montrer dignes de leurs

devanciers.
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Opérations du 2 août 1914 au 11 novembre 1918.

- 1. — LORRAINE.

lie armée (général Dubail).

C'est le 7 août 1914 que le 68 colonial quitta Lyon, pour arri-
ver le 8 à Epinal, qui est le point de concentration. Il fait partie
de la 28 brigade d'infanterie coloniale, commandée par le colonel

Marchand (5e et 6e R. I. C.).
Le 9 août, le régiment est mis en marche sur Pouxeux, puis

sur Bruyères, Rambervillers, Raon-l'Etape et Pexonne. Le 13, le

régiment arrive à Badonviller. Le village est en ruines, brûlé par
les Allemands; des vieillards et

-
des femmes ont été fusillés;

5 hussards, dont 1 officier du régiment de Strasbourg, sont

trouvés dans le village et faits prisonniers.
Le 16 août, le 6e colonial passe la frontière à Saussenrupt.

Le 18 août, la 26 brigade coloniale, à laquelle est rattaché un

groupe du 6e d'artillerie, passe au 21* corps d'armée; le régi-
ment va cantonner à Alberschweiler.

Waldsheid.

(19 et 10aoit 1914.)

Le 19 août au soir, le 1er bataillon du 68 régiment d'infanterie
coloniale est mis à la disposition du colonel commandant le
5e colonial pour renforcer deux bataillons de ce régiment qui se

sont accrochés, le matin, aux hauteurs boisées situées au nord-

est de Waldsheid. Avançant sans guides, sur un terrain mon-

tagneux, dans la nuit du 19 au 20 août, pour remplir leur mis-
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sion de soutien, les 3e et 4e compagnies, assaillies à bout portant
sous bois par un feu violent, sont décimées.

Le '20 août, pendant que le 2e bataillon est maintenu à LaLe -20 août, pendant que 1.

Valette, à la disposition du général commandant le 21e corps,
les lre et 2e compagnies ont pour mission de défendre, concur-
remment avec un bataillon de chasseurs, les crêtes au sud du
col de Saint-Léon. Le 36 bataillon, de son côté, qui avait été

engagé dès le matin au nord de Waldsheid pour soutenir le
mouvement de repli du 5e colonial, se trouve peu à peu ramené
en arrière par des forces supérieures et s'établit à Munichof.
Il y est bientôt rejoint par le 2e bataillon.

C'est alors que se produit, vers 16 heures, la ruée allemande
sur le col de Saint-Léon; ce village est bientôt aux mains de

l'ennemi qui gravit les-crêtes au sud du col et prend d'enfilade

nos-tranchées; une des premières balles blesse mortellement le
colonel Cortial, commandant le régiment. Il est remplacé par le

lieutenant-colonel Bordeaux.

Tous les éléments disponibles sont rapidement regroupés, et

une furieuse contre-attaque se lance contre l'ennemi. Magnifi-

quement entraînés par le commandant Dussaulx, auquel était

venu spontanément se joindre la 3e du 17e chasseurs, nos hom-
-

mes reprennent à la baïonnette, en un élan irrésistible, le col, le

village et les glacis jusqu'au bas des pentes, et le 20 au soir, le

régiment couche sur ses positions. Deux officiers et 150 hommes

du 131e régiment d'infanterie allemande restaient entre nos

mains. Nous étions victorieux, mais les pertes avaient été rudes;
outre le colonel Cortial, mortellement blessé, nous avions 3 offi-

ciers tués, 6 blessés et 5 disparus et 500 hommes hors de combat.

S'étaient particulièrement distingués par leur bravoure et leur

énergie: le commandant Dussaulx, le capitaine Huord, le capi-
taine Delchebarne gardant son commandement quoique blessé,

le capitaine Boissonnas blessé.
-

Une mention spéciale est cependant due aux tués dont les

noms suivent :

Le colonel Cortial.

Les capitaines Legras, Souclier et Desplagnes, tombés au pre-
mier rang à la tête de leur compagnie.

Les sergents Couturier, Rostaing, Ramey.
Les caporaux Bonnau, Boysson d'Ecole, Colombat, Debiollcs,

Garde, Girardon, House, Neret, Periollat, Plancon, Spinosi; les

soldats Brochier, Beauboin, Bouchet, Chêne, Cœur, Constant,

Donnaz, Dupont, Denis, Emeriat, Evain, Faure, Georgin, Joffre,
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Joassard, Jampierre, Lauzenaz, Le Provost, Lassaigne, Loy,
Lavergne, Largaud, Loubet, Michalet, Michaud, Mancipoz,
Masse, Nazet, Nivet, Peclet, Sagnialle,

-
Santagnier, Stemberg,

Tête, Tromeur, Vanesson.

Baccarat.

(21 août au 25 août 1914.)

L'ordre de repli, arrivé le 20 au soir, s'exécute le 21 au matin

par échelons, les fractions laissées en arrière (prises dans le
26 bataillon) ont à subir de rudes assauts de la part de l'ennemi.
Le 21 au soir, le régiment occupe de fortes tranchées qu'il a
construites dans la journée, sur les hauteurs boisées qui domi-

nent Saint-Quirin au sud et à l'ouest. Après avoir couvert la
retraite des divisions et fractions d'artillerie restées en arrière,
il arrive le 22 à Badonviller, après une marche de nuit très

pénible dans une région montagneuse.
Le 23, le régiment se rend à Baccarat pour s'y réorganiser;

mais, vers 10 heures, il reçoit l'ordre de faire, face à l'ennemi

et s'installe aux abords des villages de Montigny, Gélacourt et

Giriviller. Des actions isolées, assez confuses mais très vives,

s'engagent de tous côtés. Les compagnies laissées à Montigny,
très durement éprouvées en cadres et en hommes, se replient,
mais seulement après avoir permis à l'artillerie de se dégager.
Les pertes sont importantes; les hommes, exténués de faim et

de fatigue, donnent tout ce qu'ils peuvent, et le régiment couche

sur ses positions.
Le 24 au matin, l'ennemi, très supérieur en nombre, attaque

de nouveau avec des troupes fraîches. Après avoir bousculé,

grâce à son artillerie et malgré une héroïque défense des deux

compagnies Dussaulx, les positions de Gélacourt, il accentuait

son mouvement vers la Meurthe. Les tranchées de Giriviller

arrêtaient quelque temps sa marche et nous lui infligions des

pertes sensibles. A 14 heures, il fallait cependant se résoudre

au repli général, qui, sous la protection du 36 bataillon, s'effec-

tuait en ordre malgré le feù intense de l'artillerie adverse.

L'état de fatigue des troupes dépasse à ce moment tout ce

qu'on peut imaginer. Cependant il faut encore, sans trêve ni

merci, faire face à la poussée allemande qui s'affirme toujours
aussi résolue.

Le 25 au matin, après avoir été rapproché de Baccarat, où

l'on prévoyait une contre-attaque de nuit, le régiment était di-
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rigé sur Sainte-Barbe, puis sur Bazien qu'il devait attaquer. Le
2e bataillon est presque aussitôt pris en écharpe, à sa droite,

par une vive fusillade; le 36 bataillon devait résister à des forces

ennemies très supérieures en nombre et soutenues par une forte

artillerie. Pressés de toutes parts, ces deux bataillons devaient
se replier après une résistance acharnée, tandis que le 1er batail-

lon se sacrifiait pour protéger la retraite.

Nos pertes, pendant ces dernières journées, avaient été impor-
tantes :

Le commandant Dussaulx, légèrement blessé pendant sa résis-
tance héroïque à Gélacourt.

Le capitaine Detchebarne, grièvement blessé pour la seconde

fois; les capitaines Reynes, Caumont, Nouri et le sous-lieutenant

Girardon, tués, ainsi que :
Les sergents Laot, Stinermann, Tourne; les caporaux Du-

culty, Hennecquin, Mathieu, Weuster; les soldats Balichard,

Busson, Bothorel, Convers, Carron, Dubouis, Dumas, Depalle,
Foivrat, Flanchard, Mônti, Nicol, Polet, Rajon.

Tous se sont fait remarquer par leur bravoure au cours des

combats.

La Chipote.

(26 août au 24 septembre 191i.)

Le 26, le régiment se rassemble à Saint-Benoît, où des tran-

chées sont aussitôt creusées sur les hauteurs boisées bordant le

village au nord. Vers 16 heures, des troupes d'infanterie en

retraite, venant de l'est, traversent Saint-Benoît. Le régiment
reçoit l'ordre de s'emparer de la cote 423 (N.-E. du village) et
de s'y établir; mais, au moment où ses premières unités s'enga-

geaient dans cette direction, une vive fusillade éclate, partant
des maisons à l'est du village, dont les Allemands se sont em-

parés par surprise. Les 1er et 36 bataillons font face aussitôt, se
lancent résolument sur l'adversaire et le poursuivent à la baïon-

nette jusqu'à la cote 423, où ils s'établissent. Les forces alle-

mandes, qui s'élevaient à une brigade (112eet 142e R. I.), avaient

terriblement souffert.
Outre de nombreux tués, presque tous à la baïonnette, une

cinquantaine de prisonniers restèrent entre nos mains.

Les 27 et 28, le régiment reste sur ses positions, soumis à un

violent bombardement qui lui cause des pertes sensibles. Le 29,
il reçoit l'ordre d'occuper les positions de Larifontaine et, le 31,
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celles du col de La Chipote, au nord-est de Saint-Benoît. Le
2 septembre, une forte colonne allemande, favorisée par le ter-'
rain montagneux et la forêt qui masquent complètement son

avance, débouche brusquement de la direction de Sainte-Batbe

et, après avoir bousculé un bataillon du régiment voisin, essaie

d'envelopper le 6e' colonial. Le lieutenant-colonel Bordeaux ne

dispose à ce momertt-là que d'un détachement de 1.100 réser-
vistes à peine encadrés et arrivés le matin même de Lyon. De-

vant l'imminence du péril, ils sont lancés en avant, et, malgré
la fatigue causée par le voyage, réussissent à refouler l'ennemi
et à le ramener à ses positions de départ. Le 3 septembre, vers
7 heures, l'ennemi reprenait le contact. A partir de Il heures,

l'attaque se fait à coups d'hommes; malgré leurs pertes, les

Allemands se présentaient par endroits en colonne par quatrp
devant nos lignes. Le commandant Dussaulx tombe frappé d'une

balle au front; il est remplacé dans son commandement par le

capitaine Malafosse, blessé lui-même un quart d'heure après.
Vers midi, submergés par le nombre, quelques éléments de tran-

chées sont enfoncés; les autres, battus d'erffilade et pris à revers,
doivent peu à peu être évacués. tes hommes luttèrent toute la

journée avec une farouche énergie contre des troupes très supé-
rieures en nombre et sans cessel -renouvelées; enfm, après une

résistance acharnée dans la soirée, les troupes se replièrent petit
à petit et en combattant sans relâche jusqu'au Haut-des-Ghenes,
où avait lieu un premier ralliement. Le 4 septembre, le régiment
est rassemblé dans la région de Larifontaine - ferme Haut-des-

Chênes, où il est soumis à uh violent bombardement pendant

.plusieurs jours.
A ce moment les conséquences de la victoire de la Marne se

font sentir. Le 12 septembre, le régiment avance dans la direc-

tion de Raon-l'Etape. Le 13, il est à Thiaville et, le 16, ses

avant-postes sontà Pexonne. Le 22, léger engagement sans ré-

sultat; le 23, un nouvel et violent engagement est livré, sur tout

le front de la brigade sans résultat décisif.

Retiré du front le 25 septembre, le régiment s'embarque à

Thaon-les-Vosges pour la Woëvre.

Au cours des combats de La Chipote les pertes du régiment
ont été sensibles. Parmi les tués nous relevons les npms sui-

vants : , -

Le commandant Dussaulx.

Les capitaines Cros, Guyon-Vernier; le lieutenant Bon; les

sous-lieutenants Jaudeau, Lecureux,'Le Franc, Demoulin.
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Les adjudants Enaud, Gimonet, Sarles; le sergent-major Le

Meur; les sergents Delorme, Mougenot, Rebout.

Les caporaux Cherpaz, Borgne, Fichet, Guignet, Monnet,
Touvet; les soldats Antonioz, Abbressard, Abjean, Brochard,
Bresse, Berthet, Belluard, Busso, Bichon, Bernard, Boissière,
Barreaux, Chaucelade, Chadier, Garrot, Chevallier, Clert, Da-

zaud, Dufresne, Denamiel, Emery, Fougère, Girard, Godillot,

Geay, Gerente, Guedon, Guillo, Guignon, Gibert, Gagnepain,
Gire, Giraud, Gallay, .ligouzo, Jouve, Kerever, Moulin (P.),
Mallet, Montelimard, Moulin (J.), Maréchal, Moulins, Millic,

Picard, Pignet, Padovani, Pommerole, Pochelon, Pellerin, Pe-

rard, Romeuf, Rouchet, Roumignier, Souron, Seguinaud, clai-

ron, Tourton, Thomas, Vivier, Viadaluan, Vigne, Vidaleine, Vi-

daleur, Voirien, Vernaz, Xavier.

Il. - VOEVRE.

[Brigade colonel Marchand (1er balaillon du 27 septembre aIL

Il novembre 1914; 2e bataillon du 27 septembre ail jr gantier

1915).]

Débarqué à Toul dans la soirée du 26 septembre, le 6e colo-

nial est aussitôt dirigé sur Gironville, où il reçoit l'ordre d'atta-

quer le village de Loupmont sans délai. Du 27 septembre au

11 octobre, une série d'opérations est menée contre Loupmont.

Chaque fois, une fusillade intense partant des hauteurs de Le

Mont, du village de Loupmont et du bois de Giréchamp enraye
la progression et oblige nos troupes à se retrancher à une cen-

taine de mètres du village. C'est le commencement de là guerre
de tranchées. Pendant un mois, le régiment occupe ce secteur

et l'aménage. Les attaques de Loupmont avaient coûté au régi-
ment 8 officiers et 569 hommes hors de combat, parmi lesquels
nous mentionnons :

Les sergents Joannest-Saint-Hilaire, Odéon, Pinet, Tissot.

Les caporaux Authomani, Bonnez, Boursaud, Clément, Cha-

mot, Dottori, Dujon, Fayolle, Girardot.

Les soldats Angenieux, Alviset, Bautejac, Bourgeois, Boggio,

Bazin, Bessard, Boccala, Berger, Cusin, Chabroux, Cellier,

Chardon, Cambourieux, Dumolard, Delfon, Delpoux, Delavaud,

Dcconehe, Dupaz, Dinnier, Fayolle, Franc, Faure, Fontaine, Fa-

geolles, Hall, Jouve, Jacquet, Lambert, Le Dal, Moulin, Morel,
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Marion, Martin, Mautran, Mugnier, Plouzane, Perret, Pilet,
Paillet, Rey, Richard, Riondet, Roderon, Raynaud, Sihoan, To-

calan, Vigouroux, Vaudray, Vernat, Vialcollet.

III. — BELGIQUE.

Brigade de la lre armée (colonel Castainy).

Le 11 novembre, laissant son 2e bataillon en Woëvre, le 6e co-
lonial est transporté à Bailleul (Pas-de-Calais). Le régiment est
rassemblé à Vlamertinghe, puis, le 15 novembre, il forme régi-
n.ent de couverture à Hoegstadt. Le 14 novembre, le 3e bataillon
est envoyé en première ligne, en liaison à gauche avec les trou-

pes belges face à Dixmude, sur la rive gauche du canal de

l'Yser; le 18, le bataillon est relevé et, le 23 novembre, le régi-
meht occupe jusqu'à fin décembre des tranchées sur le front nord

d'Ypres aux abords de Saint-Eloi et de la cote 60. La vie est

très dure dans ce secteur, il y pleut constamment, aucun écou-

lement; les hommes vivent continuellement dans la boue; les

relèves et corvées de ravitaillement sont extrêmement pénibles.
De plus, les Allemands, furieux de l'échec qu'ils viennent de

subir en Belgique, bombardent violemment nos lignes. C'est

dans ce secteur que les Allemands se sont servis pour la pre-
mière fois de projectiles lancés par des minenwerfer, dont les

effets meurtriers augmentèrent encore la misère des tranchées.

Le régiment s'embarque le 30 décembre, à Cassel, pour
Sainte-Menehould.

Noms des militaires tués en Belgique :

L'adjudant-chef Chabanne; le sergent-major Escoffier; le ca-

poral fourrier Le- Pape.

Les caporaux Le Thiec, Ogier, Filatre; les soldats Alexandre

(Jean), clairon, Achainte, Brive, Berton, Benand, Bissuel, Baud,

Batifouillet, Chevalier, Coisset, Chatain, Cazalis, Coulon, Cona-

nec, Caouzoubôn, Corbon, Chatilard, Dehan, Demange, Detraz,

Duverger, Fedon, Hemon, Le Bras, Lacoste, Laubi, Maumand,

Maguet, Mery, Mondon, Maheo, Moutot, Preynet, Quiblier, Ra-

quin, Roussel, de Saint-Paul, Saint-Gerand, Tromeur, Virard,
Viret.
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IV. - ARGONNE.

2e B. I. C. (général Marchand) (à la disposition du 5e C. A. :

général Micheler).

Retiré du front belge, le 6e colonial est transporté à Sainte-
Mérehculd où il retrouve son 2e bataillon. Il est mis à la dispo-
sition de la 876 brigade d'infanterie à La Harazée.

Les principales affaires auxquelles le régiment prend part
sont :

1° Le 5 janvier au Four-de-Paris, où deux compagnies du

régiment sont mises à la disposition du bataillon garibaldien
qui prononce une attaque; mais elles ne sont pas engagées.

»

Le régiment, après avoir tenu quelque temps les tranchées de
Saint-Hubert et de Fontaine-Madame, s'installe définitivement
entre le Four-de-Paris et la Fille-Morte. Arrivée dans la vallée

de la Biesme, au moment où le 5e corps d'armée vient de subir
de dures attaques, la 2e brigade' d'infanterie coloniale a, dès le

début, une lourde tâche. Il lui faut réorganiser et renforcer un
front où la bataille est particulièrement chaude, la proximité
des tranchées permettant une lutte constante par engins de tran-
chée de toutes sortes.

20 Le 16 février, elle inflige un. sanglant échec à l'ennemi,

puis, passant à l'offensive, elle s'empare d'une position impor-
tante et la conserve malgré les retours offensifs de l'ennemi. En
menant sans répit le combat, en ne laissant à l'adversaire aucun

moment de repos, en travaillant sans relâche à la construction

d'organisations solides, la 2e brigade d'infanterie coloniale con-
tribue largement à la conservation d'un front âprement disputé
et à l'usure de l'ennemi. Aussi, en quittant le secteur, ses hom-

mes entendront dire par les habitants : « Les. coloniaux s'en

vont, les Boches vont arriver. »

Les pertes du régiment pour la période de janvier 1915 au

9 mars 1915 sont, en ne comptant que les tués :

Les sous-lieutenants Conchon, Bonnaure.

L'adjudant Chaperon; le sergent Charpenay.
Les caporaux Breux, Frossard,'Pérès, Rosso, Dominiquo; les

soldats Avinin, Antonetti, Aiglon, Bailly, Burquier, Castellani,

Chollier, Colombani, Cregut, Cortambert, Chapuis, Ducreux,

Deschamps, Dominici, Durieux, Granger, Gozzi, Housiaux, Le

Moroux, Le Cam, Mizoules, Mouthon, Mouchet, Mudoy, Mol-



-15 -

lard, Moine, Pain, Peyrard, Patard, Rozier, Renouard, Sarvy,

Trabichet, Vannier, Vachey, Vigneux, Viel.

Première attaque des tranchées allemandes
dites du « Fer-à-Cheval ».

(9 mars 1915.)

A 5 h. 3Q, sept mines font explosion devant les tranchées en-

nemies, et les deux compagnies chargées de l'opération (7e et 10e)
s'élancent aussitôt dans les tranchées allemandes, dont elles

s'emparent sans trop de pertes, par suite de la promptitude du

mouvement, et font des prisonniers. L'organisation, du terrain

est aussitôt entreprise; creusement de boyaux permettant de re-
lier la tranchée conquise à nos tranchées, établissement de bar-

rages de sacs à terre dans les boyaux d'accès allemands. L'en-

nemi prononce presque aussitôt une vigoureuse contre-attaque
sans aucun résultat. Pendant la journée, deux autres contre-

attaques sont également repoussées à 8 heures et à Il heures;

mais, à 18 heures, profitant de l'obscurité, l'ennemi aborde nos

tranchées sans bruit et, après un violent corps à corps, nous

oblige à regagner notre parallèle de départ.
Au cours de ce combat, se sont particulièrement fait remar-

quer par leur bravoure et leur courage :

Le lieutenant Barailler, commandant la 7e compagnie, quoi-

que blessé, a conservé le commandement de sa compagnie.

L'adjudant Joly; les sergents Poujade, Palazzi et Thoiiin; Js

caporal fourrier Delamare.

Les caporaux Le Carvenic, Cabet, Le Raie et Gaillard; les

soldats NoUoi, Declippel, Joyeux, Magna, Noailles, Nieolaud,
ChauveL

Deuxième:attaque des tranchées du « Fer-à-Cheval ».

(14 mars 1915.),

Après une courte préparation d'artillerie, l'attaque est re-

prise le 14 mars à 8 heures. Les tranchées ennemies sont com-

plètement occupées par leurs défenseurs qui n'ont pas été délo-

gés par l'artillerie. Notre vague d'assaut les enlève dans un

élan admirable, malgré un violent feu d'infanterie et de mitrail-

leuses; 2 officiers et 21 soldats allemands sont faits prisonniers.
Le nombre des prisonniers est restreint, parce quele combat a
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été sans merci, et les tranchées conquises sont littéralement

comblées de cadavres; nous leur prenons une mitrailleuse et du

matériel. Trois violentes contre attaques ennemies n'obtiennent

aucun succès. Pendant cinq jours, les Allemands essaient en-

core de reprendre les tranchées perdues; mais, malgré tous

leurs efforts, nous restons maîtres du terrain, et même nous

complétons le succès de cette attaque par quelques opérations
de détail. Il faut signaler tout particulièrement la 7e compagnie
commandée par le lieutenant Barailler. Cette compagnie, qui
avait déjà donné l'assaut sur ce même terrain le 9 mars, et qui
avait été décimée, a été reformée rapidement et a redonné l'as-

saut le 14, ce qui lui a valu la citation suivante :

Extrait de l'Ordre général 122.

Le général commandant le 5e corps d'armée cite à l'ordre du

corps d'armée :

La 7e compagnie du 6e régiment d'infanterie coloniale. — A
donné l'assaut à une tranchée allemande très solidement fortifiée,
s'en est emparée du premier élan, s'y est maintenue en repoussant
plusieurs contre-attaques. A attaqué une seconde fois, faisant des

prisonniers à l'ennemi et lui prenant un nombreux matériel.

Le 10 avril 1915.

Le Général commandant le Se corps d'armée,

Signé: MICHELER.

Pendant la période du 9 mars au 1er juillet 1915 les pertes
en tués du régiment sont :

Le capitaine Girard; le lieutenant Le Clerc; les sous-lieute-
nants Felten, Thenot, Mariani, Chapron, Quemener.

L'adjudant-chef Artigau; les adjudants Aubourg, Boye, Es-

thève, Fischer, Grillon; les sergents Le Roic, Larcher, Marion,
Pallazi.

Les caporaux Auge, Battut, Besson, Coche, Chenu, Louis,
Morel, Orban, Perroud, Pottier, Sellier; les soldats Adouc, Ah-

med, Adam, André, Alix, Binelli, Babin, Borne, Bouvier, Billon,
Bressolles, Barget, Bellemin, Barnay, Boulo, Bourgeois, Bau-

bichet, Blanc, Chatelain, Commerot, Chatelet, Croibiet, Caste-

reau, Cortot, Chopard, Cabant, Carron, Chambard, Chalmont,

Chevalier, Coudreau, Delarue, Dema, Defille, Denarie, Debuis-

son, Duriff, Dumont, Duchesne, Dufay, Dromel, Dalhen, Es-

trade, Fouilloux, Furst, Gailioan, Grousson, Guinard, Chiven-

sac, Giraudeau, Granger, Guenneck, Griner, Gros, Gahinet,

Guillon, Grandjux, Gachet, Goallo, Gonthier, Guillon, Gerbier,
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Joly, Jehan, Jannot, Lugrin, Lagonge, Le Bihan, Lamurc, Le-

loutre. Larue, Levacher, Lausson, Latge, Mezin, Roux, Mail-

lard, Messager, Melin, Martin, lctery, Mercier, Manizan, Ma-

zet, Menoud, Moulard, Michallet, Neuvecelle, Olivetti, Petronin,
Petit, Pujol, Petit, Pascal, clairon, Ponsard, Peclet, Poggi,

Portes, Picot, Pollet, Pajeaud, Point, Rossiaud, Roche, Rochet,

Rougeron, Rousset, Rollin, Racle, Rappart, Richioud, Sauge,
Saint-Martin, Sarret, Solvignon, Sabot, Servage, Salesse, Sa-

vet, Sinturet, Sapin, Solichon, Thevenon, Trebiensa, Terés,

Trincat, Tempere, Tassin, Toupin, Tarin, Vuillemain, Vuiller-

min, Viste, Vossier.

Le 14 juin, le régiment est relevé par le 76e d'infanterie et va

au repos à Saint-Julien-de-Courtisols, Tilloy et Sommes-Vesle.

A son départ, il lui est fait remise de l'ordre général du 56 corps
d'armée en date du 15 juin :

Ordre général du 5" corps d'armée.

Au moment du départ de la 26brigade coloniale, le général com-
mandant le 5e corps d'armée tient à adresser à cette belle troupe
et à son chef tous ses remerciements pour le concours qu'ils n'ont
cessé de lui prêter en toutes circonstances.

La 26 brigade coloniale, arrivée dans la vallée de la Biesme au
moment où le 5e corps d'armée venait de subir de dures attaques,
a eu, dès le début, une lourde tâche. Elle a tout d'abord réorga-
nisé et renforcé un front où la lutte était particulièrement chaude.
Le 16 février, elle infligeait un sanglant échec à l'ennemi qui avait
osé l'attaquer. Passant à l'offensive, elle enlevait une premiere fois,
le 9 mars, puis définitivement, le 14 mars, une position importante
et la conservait entièrement malgré une série de contre-attaques
furieuses.

En menant sans répit le combat, en ne laissant à l'ennemi aucun
moment de repos, en travaillant sans relâche à la construction
d'organisations solides, elle a largement contribué à la conserva-
tion d'un front âprement disputé et à l'usure de l'ennemi.

Le général commandant le corps d'armée ne doute pas que la
2e brigade d'infanterie coloniale ne contribue pour une large part
à la victoire définitive; il est heureux de penser que les succès pas-
sés et les services rendus au 56corps d'armée autorisent toutes les
espérances pour l'avenir.

1 Signé: MICHELEn.

Il lui est fait remise de l'ordre de la division à laquelle était
rattachée la ~2®brigade coloniale :

Ordre de la division.

Le général commandant la 9e division éprouve un regret profond
à voir la 2e brigade quitter son secteur.
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Les beaux 5e et 6e régiments auront laissé beaucoup des leurs à
la défense de l'Argonne, mais l'ennemi a appris, au « Fer-à-Cheval »
et à la ccCorniche », ce que coûtait leur offensive et combien était

puissante leur résistance.
Notre belle armée coloniale reste digne de son passé glorieux.

Signé: ARLABOSSE.

Bois de la Gruerie.

(Juillet 1915.)

Au commencement de juillet, les Allemands prononcent de

violentes attaques au bois de la Gruerie; le 6e colonial y est

aussitôt envoyé et entre en ligne le 7 juillet. Ce secteur est

encore très dur à tenir; bombardement violent et continu, jet
constant de bombes et de grenades. Mais les « marsouins » sont

à la hauteur de leur tâche et ils ripostent énergiquement à toutes

les menaces allemandes.

Les pertes en tués du régiment, pour le mois de juillet, sont :

Le lieutenant Regui.
Le sergent Luciani.

Les soldats Cintard, Caries, Niveau, Brossard, Goallo, Bauge,
Alix, Gonthier, Guillon, Sauron, Richard, Berthet, Gerbier,

Pornon, Le Cam, Berger, Favennec, Saint-Bonnet, Lacroix,

Massoutre, Genette, Kervadec, Gay, Griveau, Meunier, Rio,
Pansu. Nicolas, Pricaz, Martin, Lobut, Sellin, Gagne, Abgrall.

Doigt-de-Gant.

(7 août 1915.)

Le 7 août, à 3 h. 45, après avoir fait sauter deux fourneaux

de mine, les Allemands s'emparent par surprise d'un clément

de tranchée appelé le « Doigt-de-Gant » et occupé par un

autre régiment.
Le 2e bataillon du 6e colonial, en réserve aux abris de La

Houillette, reçoit aussitôt l'ordre de contre-attaquer et de re-

prendre cet élément de tranchée. La 5e compagnie est désignée
pour cette opération et contre-attaque à 8 h. 10, mais ne réus-
sit que partiellement. Le capitaine Abère, commandant cette

compagnie, est tué d'une balle au front en regardant par-dessus
le créneau pour mieux voir le terrain qu'il a l'ordre de recon-

quérir. Le soir, à 17 heures, la 6e compagnie, sous les ordres
du capitaine Andréani, rétablit la situation par une brillante
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contre-attaque qui lui vaut la citation suivante à l'ordre du

10e corps d'armée: « Pour l'esprit offensif et l'énergie dont elle
a fait preuve pendant la journée du 7 août. »

Nos tués, au cours de cette journée, sont :

Le capitaine Abère.

Le sergent-major Barraud, le sergent Chedefaux.

Les caporaux Boissy, Jarry, Thomas, Paoli, Coquard; les

soldats Biollay, Combes, Delair, Durand, Faure, Gac, Gelebart,
Hachin, Le Bomin, Ronche, Soyère, Signât, Tallié, Thomassier,

Vigot.

Attaque violente des Allemands.

(11 au 15 août 1915.)

Le Il août, le 6e colonial a à subir une violente attaque de

la part des Allemands. Vers 4 heures du matin, un bombar-

dement intense par obus de tous calibres se déclenche, écrasant

complètement nos tranchées de première ligne et leurs bloc-

khaus. De plus, beaucoup d'obus spéciaux répandent sur tout le

secteur une couche assez dense de gaz asphyxiants. A 7 heures,
les vagues d'assaut allemandes s'élancent sur nos compagnies
de première ligne qui sont pour ainsi dire anéanties (la 8e com-

pagnie avait perdu ses 4 officiers, la 76 2 sur 3). Mais les com-

pagnies de soutien arrêtent l'élan des Allemands, et, à partir
de ce moment, une violente lutte à coups de pétards s'engage
dans les boyaux et les tranchées. Le 36 bataillon, qui est

en réserve, reçoit l'ordre d'intervenir..La contre-attaque, menée

avec beaucoup d'élan et d'énergie, permet de reprendre un peu
de terrain. La lutte dure toute la journées très violente, et,

grâce à la bravoure individuelle de tous, les Allemands ne peu-
vent plus avancer. Le lendemain 12 août, l'ennemi essayait de

nouveaux efforts, mais nos hommes, malgré les fatigues, mol-

gré la soif, malgré les pertes, résistent énergiquement sur

place et maintiennent intact le front du régiment.
La journée a été rude, nos pertes étaient sévères, nous avions

parmi les tués :

Les capitaines Le Bellour, Albrecht, Sichère; le lieutenant

Pailloux; les sous-lieutenants Malley, Saillant, Dupuis, Deville,
Chabrol, Burelly, Bonnefoy, Léonard.

Le maréchal des logis Rolancy; les sergents Langlois, Del-

court, Pinteaux, Tarriat, Simonnet, Pancrazi, Tarnaud, Berthet,

Decottigny, Collez, Viallot, Lecomte.
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Les caporaux Guigne, Davril, Deknas,,Chilini, Martin, Prat,
Guillouzo, Damiani, Têtard, Siméoni, Ressot; les soldats Gal-

zani, Rouchon, Rousson, Véri, Sterquel, Pernod,- Gauthier,

Gasc, Granier,- Villaret, Drevet, Martin, Mayoux, Naton, Rapa-
tel, Gallet, Rossilhol, Gravejeat, Calvez, Millon, Gritzein, Comte,

Jacquier, Gérard, Trépied, Robe, Simon, Sauvignet, Chanal,

Hébrard, Veyssière, Loyer, Jaudon, Cerri, Lacour, Vitard, De-

coin, Dauphin, Ducros, Rio, Grange, Barre" Marthre, Sanglard,
Silvant, Morvant, Roche, Rouchon, Malvaux, Bron, Mathiaud,

Collomb, Gentil, Buisson, Sablier, _Guinet, Claverie, Carbonneil,

Fagnou, Monin, Basset, Declinand, Imbert, Donnard, Quegui-
net, Henriot, Tapponard, Salaun, Dupuy, Jardin, Breysse, Le

Doze, Pagnod-Rossiaud, Goarin, Perrier, Vernaz-Franchi, La-

croix, Dumont, Delantre, Lacroix, Méro, Gros, Thibault, Cunit,

Chaussigaud, Dapzol, Courtois, Redon, Marin, Gras, Champin,
Picard, Begon, Lacharnet, Severin, Fosse, Poulet, Dejax, Le

Cadre, Breton, Allegrini.

Pendant ces deux journées, le régiment avait, eu 25 officiers
et 1.000 hommes tués, blessés ou disparus.

V. — CHAMPAGNE.

IVe armée (général Gouraud) (25-29 -septembre 1915).

Après quelques jours de repos aux environs de Châlons, le

6e colonial, le Il septembre., occupe des tranchées à l'ouest de

Souain; il va participer à l'offensive de Champagne. Placé en

tête de la 2e brigade coloniale, le 6e colonial doit attaquer -en

quatre vagues.
Le 25 septembre, à 9 h. 15, les quatre vagues s'ébranlent avec

un ensemble parfait et sans hésitation; elles franchissent .hardi-

ment les deux premières lignes de tranchées du Palatinat et de

Magdebourg, balayant tout sur leur passage, semant la terreur,

chez l'ennemi, qui partout fut refoulé. Les bonds successifs

sont effectués avec une grande rapidité, grâce à l'énergie des

chefs et à l'enthousiasme des hommes dont l'élan ne s'arrêta

que dans la soirée, aux environs de la tranchée de Lubeck et

des Vandales. Là, l'ennemi s'accroche à ses derniers retranche-

.ments entre la côte 174 et la ferme Navarin.

Une série de combats se livre durant toute l'après-midi et

assez avant dans la nuit, sous une pluie battante, et, malgré un
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retour offensif vigoureux de l'ennemi, ce dernier ne peut rega-

gner un pouce de terrain. Le lieutenant-colonel Celler, blessé

dans la soirée, passe le commandement du régiment au com-

mandant Saillens. Regroupé sur place pendant les journées des

20, 27 et 28 septembre, le 6° colonial est prêt à soutenir une

brigade de cavaliers à pied qui doit continuer l'attaque. Pres-

que aussitôt engagé en première ligne, le régiment livre aux

Allemands un violent combat et conserve le terrain gagné par
les cavaliers.

A la suite de ces combats, le 2e corps colonial obtient la cita-

tion suivante à l'ordre des armées :

Ordre général n° 1.

Le général de Castelnau, commandant le groupe d'armées du
Centre, cite à l'ordre des armées:

Le 2e corps d'armée colonial, comprenant les 10e et 158divisions
coloniales et la division métropolitaine du Maroc: sous l'impulsion
énergique du général Blondlat ont, le 25 septembre, enlevé dans
un vigoureux assaut, la première position ennemie puissamment
organisée et, par certains de leurs éléments (division Marchand),
atteint d'un seul txmd la deuxième position allemande. Ont com-

plété leur succès dans la journée du 26, rejetant partout l'ennemi
au delà de sa deuxième position, faisant plus de 4.000 prisonniers,
enlevant 25 canons, 60 mitrailleuses et recueillant un butin consi-
dérable.

En outre, la brillante conduite du régiment lui vaut sa pre-
mière citation à l'ordre de la IVe armée (général Gouraud) avec

le motif suivant :

Ordre général no 477.

Le général commandant la IVe armée cite à l'ordre de l'armée :

Le 6e régiment d'infanterie coloniale. — Le 25 septembre 1915, a
enlevé successivement cinq lignes de tranchées sur une profondeur
de 3 kilomètres, prenant deux batteries à l'ennemi. Puis, pendant
les quatre jours qui ont suivi, avec une vigueur remarquable, a
poursuivi ses tentatives contre la deuxième position ennemie, don-
nant le plus bel exemple de l'esprit de sacrifice et des plus belles
vertus militaires qui animaient le corps des officiers et les soldats
du régiment.

Au cours de l'action, parmi les nombreux actes de bravoure

qui furent accomplis, à signaler entre autres :

Le soldat Solle, de la 28 compagnie, cité à l'ordre du régi-
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ment avec le motif suivant : « Soldat d'un entrain remarqua-
ble. Pendant le séjour de la 2e compagnie dans les tranchées

de Souain, a donné le meilleur exemple à ses camarades en

n'hésitant pas à se porter seul en avant sous le feu des Alle-

mands, pour couper les attaches qui réunissaient les chevaux

de frise en fer, très lourds à déplacer. A réussi, ce qui a faci=-

lité le travail. Pendant les trois nuits employées à creuser des
tranchées avancées dans cette partie du secteur, a donné le

plus bel exemple du courage et de l'entrain. »

Le lieutenant Villard, 36 compagnie, cité à l'ordre du régiment
avec le motif suivant : « Excellent officier de peloton, très -

apte au commandement d'une compagnie; au combat, où je l'ai

apprécié en maintes circonstances, il fait preuve d'un grand
calme, il entraîne ses hommes d'une façon remarquable; coura-

geux, ayant le plus grand mépris du danger. -

» Au front depuis le 25 août 1914, a pris part à toutes les

affaires dans lesquelles le régiment a été engagé; a eu la chance

de ne pas être blessé. Le 25 septembre dernier, a fait enclouer

deux pièces allemandes qu'il n'a pu ramener. Il a fait prison-
niers 2 officiers, 15 artilleurs allemands. Mérite réellement d'être

décoré, car il fait honneur au corps. »

Les pertes du régiment, pendant la bataille de Champagne,,
furent élevées; ci-dessous les noms des militaires tombés glo-
rieusement pendant ces combats :

Le lieutenant Horel; les sous-lieutenants Martin, Micoud.

L'adjudant Foucher; le sergent-major Vellet; les sergents four-

riers Teyssier, Champlong; les sergents Thomas, Malivor, Lé-

cuyer, Combes, Lecomte; le caporal fourrier Gautheron.

Les caporaux Granier, Doyat, Ringuet, Reynaud, Wenisch;
les soldats Arnold, Allegrini, Bazille, Besson, Blettery, Basset,
Brelon, Borget, Briot, Broyer, Chatelet, Chadfaux, Coursol,

Coutançon, Claude, Dangey, Debur, Déclinant, Darpheuille,

Effrancay, Escoubeyroux, Ferrier, Faivre, Fontan, Fabri, Guil-

cher, Gonbertier, Gaillard, Gesser, Guennec, Houdry, Héron,
-

Imbert, Jacquet, Kermarec, Leday, Le Contre, Lombart, Le

Meur, Le Bonnin, Laid, Lapratz, Le Bail, Levif, Malejac, Mes- -

niel, Maljeac, Morange, Nicoinée, Pepat, Pellet, Permetrec,

Querci, Rondil, Ihboulet, Sauvigne, Surrel, Serpollet, Savi-

gnat, Trépier, Théodore, Vinot.
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PÉRIODE DE REPOS DANS L'OISE.

- Relevé de Champagne" le 30 septembre, le régiment est trans-

porté en camions autos à Epernay, d'où il s'embarque en che-

min de fer le 5 octobre. Il débarque à Chevrières (Oise) et va

cantonner à Grand-Fresnoy et Sacy-le-Petit. Le 16, il se trans-

porte à Rémy, Francières et La Chelle. Le 25 décembre, le,
6e colonial quitte ses cantonnements et se dirige par étapes à

/Poix pour s'embarquer, le 30, à destination d'Auxy-le-Châ-
- teau. Il stationne ensuite au camp de Saint-Riquier (Somme)

jusqu'au 16 janvier et revient dans l'Oise occuper les canton-
nements de Canly, Jonquières et Le Meux jusqu'au 12 février

\916. ,

Vi. - OISE.

VIe armée (général Dubois) (19 février-23 juillet 1916).

Le régiment occupe, le 19 février 1916, les tranchées du bois

des Loges, puis, le 24 avril, le secteur de Canny-sur-Matz
- Las-

signy. Dans ces deux secteurs, les tranchées adverses sont assez

éloignées, aussi la lutte par engins de tranchée y est inconnue.
Le Piémont domine la région, et sa crête boisée cache les obser-

•: vatoires allemands qui surveillent tous nos mouvements. C'est la
vie habituelle de tranchées : bombardements intermittents des

lignes, patrouilles et coups de main pour tenir l'ennemi en ha-
leine.-

Le 12 juillet, le 29e bataillon de tirailleurs sénégalais est

affecté au 6e colonial, et le 23 juillet le régiment est relevé et

va cantonner à Orviflers-Sorel. Pendant cette période de tran-

chées, s'étaient particulièrement distingués :

Le sous-lieutenant Bourgeat, cité à l'ordre de la division avec

le motif suivant: « Jeune officier d'un sang-froid remarquable,
a dirigé avec un bel entrain et une réelle bravoure un coup de

- main sur une position ennemie. Blessé légèrement d'un éclat de

grenade pendant l'opération. »

Le soldat Morane (Léon), cité à l'ordre de la brigade avec le

motif suivant: « Volontaire pour un coup de main à entrepren-
dre contre un fort poste avancé ennemi, a fait preuve d'un grand
courage et du plus beau sang-froid. La reconnaissance étant

rentrée dans nos lignes, est retourné auprès des tranchées alle-

mandes pour rechercher un camarade disparu. »
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Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieusement
pendant le séjour du régiment dans l'Oise :

Le colonel Millot, mort subitement des suites d'une ancienne
blessure au crâne.

Les adjudants Champion, Delmas; les sergents Baussant, Boc-

quenet, Chambe, Nicolaï.

Les caporaux Perrin, Rougerie; les soldats Cronier, Caffarel,
Coutures, Chirat, Cotte, Chaut, Chanteloube, Geindre, Girau-

don, Hospital, Paradis, Rouvet, Ruffier, Raynal, Tixier, Verat.

VII. - SOMME.

Ir" armée (général Micheler) (15 aoûl-29 décembre 1916).

Le 15 août 1916, le 6e régiment d'infanterie coloniale entre en
secteur au nord-est d'Assevillers et au nord de Belloy-en-San-
terre. Les tranchées de première ligne sont des tranchées alle-
mandes conquises la veille par le régiment relevé. L'artillerie

allemande bombarde furieusement le secteur, l'artillerie fran-

çaise répond avec violence. Dès l'arrivée, les hommes se met-
tent courageusement au travail pour organiser les boyaux et

tranchées et aménager le secteur en vue d'une attaque pro-
chaine.

Le 4 septembre à 14 heures, après une violente préparation
d'artillerie, le régiment donne l'assaut en direction de Villers-

Carbonnel. La première ligne ennemie (tranchée de Goritzia)
est dépassée, et un violent combat s'engage pour la possession
de la deuxième ligne (tranchée du Poivre), qui tombe presque
entièrement en notre pouvoir. Mais la division d'infanterie qui,
un peu plus au nord, attaquait le village de Barleux, se trouve

obligée de regagner ses tranchées, entraînant dans son repli le

régiment immédiatement à gauche du 6e colonial. Vers 19 heu-

res, par suite de ce mouvement, le régiment a son flanc gauche

complètement découvert.

Grâce à l'énergie du sous-lieutenant Velay, des barrages de

sacs à terre sont établis dans la tranchée de Goritzia, et le régi-

ment, malgré une lutte acharnée, conserve le terrain conquis.
Pendant la nuit, les Allemands procèdent à un violent bombar-

dement, tandis que leurs troupes se massent pour la contre-atta-

que qui se déclenche le 5 septembre à 5 heures du matin. Malgré

la fatigue et le manque de munitions, les hommes ne cèdent le

terrain que pied à pied et parviennent à conserver la partie
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conquise de la tranchée de Goritzia et la plus grande partie de
la tranchée du Poivre, permettant ainsi à la division de droite
de conserver le terrain conquis sans être inquiétée sur son flanc.
A 13 heures, le bataillon Plomion (3e bataillon) prononce une
nouvelle attaque et fait ainsi échouer une forte contre-attaque
que l'ennemi préparait pour 14 heures.

Ces deux journées ont coûté au régiment 25officiers et 1.000
hommes tués, blessés ou disparus.

Le régiment, auquel est adjoint le 296 bataillon de tirailleurs

sénégalais, tient ensuite les tranchées dans le secteur de Belloy-
en-Santerre jusqu'en fin décembre. L'occupation de ce secteur
fut très dure en raison des bombardements violents et continuels

de l'artillerie allemande et des tirs d'engins de tranchée; de plus,

l'approche de l'hiver, des pluies persistantes changent bientôt
la contrée en un vaste marécage. Les routes, couvertes d'une

boue épaisse, deviennent impraticables. Lesrelèves ainsi que les

corvées de ravitaillement qui ne se font que la nuit sont extrê-

mement pénibles; les hommes piétinent dans la boue des

boyaux, tombent dans les trous d'obus remplis d'eau puante et

très souvent, malgré les guides, arrivent à s'égarer. Les travaux

d'aménagement du secteur, construction de boyaux, tranchées,
abris se continuent difficilement; les tranchées, creusées dans

un terrain peu résistant et labouré par les obus, s'éboulent par
suite du mauvais .temps et deviennent d'une largeur qui rend

leur protection peu efficace.-

Le régiment séjourne dans le secteur jusqu'au 23 décembre; il

est ensuite enlevé en camions autos et va cantonner à Grez et

Le Hamel.

Pendant le séjour du régiment dans la Somme, se sont parti-
culièrement distingués :

Landes (Elie), sergent, Mle 6/4969, cité à l'ordre de l'armée

avec le motif suivant: « Sous-officier très énergique et très dé-

voué. Sous les tirs de barrage ennemis les plus violents, n'a

pas cessé le ravitaillement en munitions. A pris lui-même le

commandement de corvées de ravitaillement et les a conduites

jusqu'à la ligne de feu. »

Girardi, MIe 8/10309, cité à l'ordre de l'armée avec le motif

suivant: « Soldat magnifique au combat. Le 5 septembre 1916,

apercevant un groupe d'Allemands qui lançaient des grenades
dans nos lignes, s'est précipité à leur rencontre en s'écriant :
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« Allons, en avant les gars, ce ne sont pas des Boches qui vont
» nous faire peur. » A, par cet acte de bravoure, obligé l'ennemi
à reculer. »

Allaïn, Mle 2/11989, cité à l'ordre de l'armée avec le motif
suivant: « Mitrailleur d'un allant et d'un sang-froid remarqua-
bles. Deux fois renversé par l'explosion d'un obus de gros cali--

bre, a, avec une énergie peu commune et malgré une vive fusil- -

lade et un très violent bombardement, transporté et mis sa pièce
en batterie dans la tranchée, d'où il a infligé"des pertes sérieuses
à l'ennemi »

Velay, sous-lieutenant, décoré de la Légion d'honneur avec le
motif suivant : « Faisant partie de l'aile gauche d'une colonne

d'attaque et se trouvant sur le point-d'être tourné, a établi un

barrage et résisté héroïquement dans la première tranchée alle-

mande pendant deux jours entiers, permettant ainsi aux unités

voisines-de s'organiser sur le terrain conquis. Blessé au cours

de l'action. »

Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieuse-
ment :

Le chef de bataillon Plomion.

Les capitaines Petitjean, Ollivon, Raoulx, Villard, ArnoulXi

de Pirey, Lemasson-Morinière; le lieutenant Ballet; les sous-lieu-

tenants Thomas, Hiu, Miquel, Bascou, Ducruet, Bergère, Bour-

geat, Coupy.

L'adjudant-chef Wouters; les adjudants Bigotte, Lacombe; les

sergents fourriers Gau, Olive; les sergents Brouillet, Bécasse,

Clavelloux, Chetail, Coillard, Coldonat, Daloz, Duzellier, Du-

pré, Duhamel, Derrien, Fraud, Grosperrin, Gaudin, Garo, Has-

coet, Layat, Machuel, Maugis, Neyret, Palle, Perrin, Potin,

Rousset, Reul, Roux, Rousset, Sadart; le caporal fourrier

Bruyère.
- Les caporaux Amonou, Beck, Cayol, Cauzilles, Dubreuil, Du-

mas, Fossier, Geydet, Geffroy, Guilloux, Guezennec, Heberl,

Levare, Lantoine, Mazières, Mercier, Monnet, Provost, Presle,

Papin, Roux, Verguin; les soldats Arrouasse, André, Asslit,

Amelot, Armand, Achard, Belègue, Basseville, Babey, Bernard.

Batailler, Buttet, Bouffant, Bouce, Borderon, Bartaud, Blanc,

Bonnèze, Barreau, Bogniel, Biard, Briand, Boutte, Bordpl, Bi-

livet,. Besset, Biniguer, Blanc, Chevoppe, Chatelain, Chaussi-

nand, Caille, Cheroux, Chat, Cahuzac, Chevaleay, Chambe, Ca-

zale, Chambon, Château-, Cauvin, Chevalier, Cruchon, Cluzeau,
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Coffy, Chefdeviile, Chapuis, Chouvelon, Chazallet, Chatagneau,
Dubois, Desvignes, Dole, Durbas, Dansette, Durand, Despieaux,
Delay, Denis-Lutard, Doleu, Durand, Duret, Eynard, Frizot,
Feasson, Favier, Faure, Fortoul, Gimet, Gaudin, Guichaoua.

Groitier, Gallec, Glenat, Gourmcst, Guillemet, Gay, Giordano,
Garcin, Hudry, Hominal, Hauquin, Hayet, Henrion, Imbert,
Jacquet: Jaillet, Joubelle, Kremer, Kerisit, Lestrait, Limouzin,
Lacote, Laumire, Lamour, Lahorde, Labarthe, Lignières, Le

Bohec, Lacour, Layne, Lachaise, Lefort, Lcquesnc, Lafargue,
Lecewe, Labourean, Le Garff, Le Gaillard, Lavest, Muguet,
Maise, Marie, Martin, Monnery, Masson, Maurice, Metreaud,
Martin, Martinet, Megnier, Magne, Malosse, Metraz, Maie. Mo-

nin, Malsot, Malaty, Meynard, Michel, Maugel, Nicolas, Naujac,
Noat, Normant, Noailly, Noellet, Petit, Primard, Paccoud,
Pouilhe, Paquet, Posset, Portauguen, Pezet, Pascal, Perusscl,

Picard, Raymond, Ravat, Rotat, Revol, Rouchouse, Reboiirs,
Rudet. Rolland, Raudou, Roques, Rigot, Reginensi, Rivoal, Ro-

ger, Servajean, Serre, Satin, Sanial, Tatibouet, Taffoureau, Tar-

dat., Taravel, Veysseyre, Vicinot, Valéry, Vidal, Viaud, Vin-

cent, Vazeux.

VIII. - AISNE.
-

VIe armée (général Mangin) (30 lanvier-20 avril 1917).

Le 30 janvier 1917, le régiment prend les tranchées dans le

secteur Vandresse - Troyon. Ce secteur, très calme au début,
devient de plus en plus actif; l'artillerie ennemie, s'étant aperçue
de nos travaux en vue d'une offensive prochaine, bombarde

assez violemment nos lignes et gêne nos travailleurs. Les pa-
trouilles et coups de main se multiplient, et il ne se passe pas
de nuit sans qu'une rencontre ait lieu aux petits postes.

Les premiers jours d'avril, le 80e bataillon de tirailleurs séné-

galais est adjoint au régiment.
Le secteur d'attaque du régiment se trouvait en face de Cerny-

en-Laonnois, petit village situé dans les lignes allemandes et

compris dans notre objectif. Nos premières lignes passaient im-

médiatement au sud du Chemin des Dames, en avant du village
de Troyon. Les tranchées ennemies, fortement organisées, pro-

tégées par d'épais réseaux de fil de fer, de nombreux blockhaus

de mitrailleuses, défendaient les crêtes qui dominaient nos lignes
ainsi que la vallée de l'Ailette.

16 avril 1917. — Le tir de préparation
de l'artillerie française
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durait depuis plusieurs jours, les Allemands ripostaient énergi-
quement avec des obus de tous calibres. Malgré un violent tir
de barrage exécuté par l'ennemi juste à l'heure fixée pour l'as-
saut (6 heures du matin), les vagues sortirent de la tranchée
sans hésitation et se trouvèrent en face d'un ennemi résolu à se

défendre, particulièrement favorisé par le terrain et par une

organisation défensive perfectionnée. Les pertes furent lourdes

dès le début; mais le 66 colonial réussit cependant à progresser
et à s'emparer successivement de cinq lignes de tranchées, enle-

vant les blockhaus de mitrailleuses restés intacts, enveloppant
et réduisant à l'impuissance des éléments de tranchées fortement

organisés et défendus avec acharnement. La crête du Chemin

des Dames était ainsi largement dépassée, d'excellents observa-

toires dominant la vallée de l'Ailette tombaient entre nos mains.

Le bataillon de tête avait atteint Cerny; ses grenadiers, ren-

forcés par des fractions du 80e bataillon de tirailleurs - sénéga-
lais, pénétraient dans le village et livraient un combat acharné.

Mais le 6e colonial se trouve alors dans une situation aventurée.

Le régiment a sa gauche arrêtée devant la sucrerie; le .régiment
de droite a été arrêté dès le début. Le 6e colonial forme -ainsi

un saillant très prononcé, ses flancs sont battus de toute part;
ne

pouvant plus progresser, il s'organise et assure sa liaison
avec ses voisins.

Malgré les efforts multipliés de l'ennemi, solidement établi

dans Cerny, il réussit à maintenir intactes les positions qu'il a

conquises jusqu'à ce qu'il reçoive l'ordre d'être relevé. II. a subi,
le 16 au soir, dans la nuit du 16 au 17 et au cours de la journée
du 17, jusqu'à huit contre-attaques, sans perdre un pouce de

terrain. Relevé dans la nuit du 17 au 18, certaines de ses frac-

tions, qui occupent les points les plus avancés et qui n'ont pas
été relevées en temps voulu, refusent d'évacuer leurs emplace-
ments malgré l'ordre écrit du chef de bataillon, tant qu'elles
n'auront pas été remplacées effectivement à leur poste de com-

bat.

Le régiment avait perdu 22 officiers et 700 hommes tués, bles-
sés ou disparus.

Au cours de ces combats, il y a lieu de signaler tout particu-
lièrement : -

La belle conduite du chef de bataillon Ryckelynck, comman-
dant le bataillon de tête, qui, indépendamment, de la bravoure
hors de pair qui lui est habituelle, a fait preuve des plus hautes

qualités d'énergie et de sang-froid et qui, par les judicieuses
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dispositions prises, a pu se maintenir sur la position conquise,
repoussant victorieusement toutes les contre-attaques ennemies,.

Le caporal Larrieu (François), de la 66 compagnie, qui, au
combat du 16 avril 1917, s'est présenté volontairement par trois

fois pour aller reconnaître le flanc droit de la position conquise
sous le. feu des mitrailleuses ennemies; a rapporté des rensei-

gnements extrêmement précieux.

Le soldat Epeche' (Alphonse), lre compagnie : a, par sa bra-
voure et son énergie, contribué à repousser cinq contre-attaques

-
de l'ennemi sur les positions que nous venions de lui enlever
dans la journée du 16 avril 1917.

L'activité et la bravoure déployées par nos hommes ont été

dignes d'admiration, et chacun a fait largement son devoir.

La section Schilt, mise à la disposition du colonel comman-

dant le 60 régiment d'infanterie coloniale, a montré la plus

grande bravoure au cours de ces journées, a nettoyé de nom-

breux abris et a perdu le tiers de son effectif.

Cette affaire vaut au régiment sa deuxième citation à l'ordre

de l'armée (VIIIe armée, Gérard) avec le motif suivant :

Otdre.n° 163, en date du 22 septembre 1917.

Le général Gérard, commandant la VIIIe armée, cite à l'ordre de
l'armee :

Le 6e, régiment d'infanterie coloniale. — Sous l'impulsion éner-
gique de son chef, le lieutenant-colonel Chevalier, a brillamment
enlevé cinq lignes de tranchées ennemies très vigoureusement dé-
fendues.

Se trouvant, à la suite de son avance, complètement en flèche,
a su, malgré les efforts réitérés de l'ennemi, maintenir intégrale-
ment-les positions conquises. A refoulé, au cours des journées
des 16 et 17 avril 1917, huit contre-attaques, infligeant à l'ennemi
de lourdes pertes, lui faisant des prisonniers et lui prenant de
nombreuses mitrailleuses et engins de tranchée.

La fourragère aux couleurs de la croix de guerre lui fut re-

mise le 24 février 1918 par le général Debeney, commandant la
I" armée.

Il convient aussi d'honorer la mémoire des militaires tués

pendant la période de janvier au 20 avril 1917 :

Les capitaines Friry, Morel; les sous-lieutenants Deschamps, *
Millon, Guidicelli, Foixet.

L'adjudant Guerini; le sergent-major artificier Lecocq; le ser-

gent clairon Giocanti; les sergents Paul, Bouchet, Dejeux, Fi-
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liol, Guibaud, Le Marec, Meyer, Marron, Malsot, Olivien,

Rouge-Pullon, Républicain; les caporaux fourriers Leduc, Per-

, bet.

Le caporal sapeur Morfin; les caporaux Andrieux, Bouvier,

Chappie, Even, Larrode, Montet, Musellec', Mechin, Mulet, Nou-

zeran, Poulet, Sorgniard, Sivard, Sauvergeat, Carayol; les sol-

dats Bouin, Bertin, Betbeder, Brunei, Bonis, Biais. Bozon, Blon-

del, Bouchaud, Boulon, Brichet, Borghetto, Beurel, Blanc,

Bourbal, Chouvelon, Chevalier, Cottereau, Caumette, Carfuat,

Cherrier, Chacornac, Chivret, Cattelin, Civard, Dudous, Duchet,
Dutfe, Détour, Dexcollaz, Dupin, Deschamps, Fayet, Granvaud,

Granjeat, Gourves, Guevel, Gally, Gindre, Genaudeau, Gigan,
Gauthier, Gras, Grange, Guérin, Hortàba, Hairion, Julien, Ja-

nisel, Jouan, Jacony, Jayne, Jourdan, Khun, Lagrosti, Loup,
Laúnay, Long, Libiot, Lassalle, Laybros, Le Goff, Laouenan,
Le Bihan, Morel, Michaud. Nowe, Paraz, Perrin, Pellet, Pizaine,
Pech, Rolle, Rouch, Himoux, Rome, nagez, Rousselle, Sosso,

Soubrier, Soula, Sardet, Taillandier, Typhion, Vidaud, Vidal,
Vialard.

IX. — LORRAINE.

VIIIe armée (général Gérard) (mai à aoûl 1917).

En quittant l'Aisne, le régiment est transporté en camions
dans la région de Fromentières, d'où il part, le 27, pour aller
cantonner à Isle-sous-Ramerupt, Ramerupt et Aubigny.

Il embarque ensuite en chemin defer à Mailly-le-Camp et ar-
rive dans la région de Romains le 11 mai.

Il cantonne ensuite dans la région de Marainviller (Meurthe.
et-Moselle), et entre en secteur le 12 juin 1917. Il occupe alter-
nativement les secteurs de Donjevin-Emberménil et la forêt de

Paroy jusqu'au 28 août 1917.jusqu au u

Dans ces deux secteurs, relativement paisibles, la vie en tran-

chée, le jour, est assez calme, mais ils sont si étendus que la
sécurité ne peut être obtenue que par le moyen de très nom-
breuses et fortes .patrouilles. De fréquentes rencontres ont lieu
la nuit, nous procurant quelques prisonniers.

Relevé le 28 août, le régiment va au repos dans la région de

Barbonville; il en part le 19 septembre et est transporté en
chemin de fer dans la région de Joinville.
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X. - VERDUN.

lIe armée (général Guillaumat).

Les 24 et 25 septembre,-le régiment est. enlevé en camions et

débarque près de Verdun, où il passe la nuit; le 20, il occupe
les tranchées de la zone Herbehois (secteur des Chambreties).
Le secteur de Verdun est, de tous ceux que nous avions connus

jusqu'ici, celui qui a laissé à tous le plus impressionnant sou-
venir. Les bois (bois Le Chaume, bois des Fosses) n'existent

plus que sur les plans directeurs; le sol, continuellement boules-
versé par les obus de tous calibres, n'est plus qu'un, fouillis
d'entonnoirs. Les ravins qui aboutissent au secteur sont battus

par l'artillerie ennemie, qui fait un grand usage de gaz as-

phyxiants. Les voitures ont des difficultés énormes pour arriver
au point de ravitaillement et, toutes les nuits, il en reste tou-

jours quelques-unes avec conducteurs et attelages écrasés, sur
le bord des routes, par les obus qui tombent sans arrêt sur les

points de passage connus. Le secteur des Chanibreltes était à

peine organisé; quelques lignes de tranchées peu profondes,

quelques abris allemands dont l'ouverture, tournée du côté de

l'ennemi, les rendent plutôt dangereux; pas de boyaux, des pistes
repérées et continuellement battues par l'ennemi.

De jour et de nuit, sans arrêt, tombent dés rafales d'obus de

tous calibres nous causant des pertes sensibles. Là échoit au

régiment l'honneur de conserver les positions conquises, dans

le secteur des Chambrettes, pendant la bataille commencée le

20 août, et devant lesquelles les Allemands viennent d'échouer

les.9 et 24 septembre.
De jour, les tirs de l'artillerie sont réglés par de nombreux

avions qui, volant très bas, mitraillent nos hommes dans les

tranchées. Chacun s'emploie avec ardeur à l'aménagement du

secteur, se rendant compte combien la protection est nécessaire.

Malheureusement, l'artillerie ennemie gêne considérablement

nos travailleurs et s'attache à niveler boyaux et tranchées et à

empêcher tout travail de réfection. Les ravitaillements ne peu-
vert arriver qu'au prix d'énormes difficultés, les porteurs sont

décimés, les vivres frais empoisonnés par les obus spéciaux.
Au bout de quelques jours, la pluie vient s'ajouter aux dures

conditions de la vie, transformant le terrain en un vaste maré-

cage de boue; les terres s'affaissent, les niches individuelles

s'écroulent, la situation devient plus pénible encore; les hom-
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mes, mouillés jusqu'aux os, sont de véritables spectres couleur
de boue.

Les 36 bataillon (commandant Moustie) et 1er bataillon (com-
mandant Lucas), tous deux en première ligne, sont relevés dans
les nuits des 8 au 9 et 9 au 10 octobre; le 2e bataillon (comman-
dant Ryckelynck), en réserve, doit l'être dans la nuit suivante.
Mais le 10, à 4 h. 45, les Allemands déclenchent un bombarde-
ment d'une extrême violence, arrosant notre première ligne avec

des obus de tous calibres. A 5 h. 30, deux bataillons d'assaut.

allemands, amenés la nuit même spécialement pour cette atta-

que, et appuyés par des lance-flammes et des bombes incendiai-

res, assaillent le bataillon de droite du régiment, relevant. Une

première tentative de l'ennemi échoue, mais le nombre l'em-

porte et ce bataillon est entièrement submergé. Alors le batail-

lon Ryckelynck se précipite à son secours et prend le combat
à son compte. Quatre vigoureuses contre-attaques, déclenchées

successivement, arrêtent net l'avance de l'ennemi et rétablissent

la situation. Le bataillon Lucas, déjà porté à l'arrière, revient

en position de réserve. Le 6e colonial réorganise la défense du

secteur et est définitivement relevé le 13 octobre.
752 tués ou blessés, dont 8 officiers, marquent l'âpreté du

combat soutenu par le 6e régiment d'infanterie coloniale au

cours de cette période défensive. Mention de ce dur combat sera
faite dans la troisième citation du régiment.

Au cours de ce combat, la. conduite de tous, officiers et hom-

mes de troupe, a été au-dessus de tout éloge. A signaler parti-
culièrement :

M. Thiabaud (Claude-Emile), sous-lieutenant, 56 compagnie..
cité à l'ordre de l'armée avec le motif suivant: « Le 10 octobre

1917, à la tête du 2e groupe de contre-attaque, s'est élancé spon-
tanément au secours du 1er groupe fauché par les mitrailleuses

ennemies. A renouvelé son attaque avec acharnement, est ar-

rivé à quelques mètres de la tranchée ennemie où il a engagé le

combat à la grenade et s'est maintenu opiniâtrément sur la po-
sition qu'il a organisée pour la nuit. »

M. Bourneix (Jean), sous-lieutenant, lre compagnie, cité à l'or-

dre de l'armée avec le motif suivant: « Officier d'une bravoure

exemplaire. A maintenu sa section en ligne pendant six jours,
sous un bombardement très violent et continu. A brillamment

repoussé à la grenade, dans la nuit du 27 au 28 septembre 1917,
une contre-attaque de l'ennemi sur la tranchée que sa compa-
gnie était chargée de garder. Blessé par un éclat tl'obus, a re-



— 33 —

joint son poste aussitôt pansé. S'était déjà distingué aux affai-
res de l'Aisne par son courage, son énergie et son initiative. »

Vexenat (Joseph), M10 11426, aspirant, 7e compagnie, cité à
l'ordre de l'armée avec le motif suivant : « A pris le comman-
dement du groupe de contre-attaque au départ de son chef

blessé; bien que blessé lui-même à l'épaule, a entraîné ses hom-
mes à l'attaque de la tranchée ennemie et n'a quitté son com-
mandement qu'après avoir été blessé une seconde fois à quel-
ques mètres de la position ennemie. »

M. Ryckelynck (Gcrmain-Romain-Osmain), chef de bataillon,
cité à l'ordre de l'armée avec le motif suivant: « Le 10 octobre

1917, après une période de tranchées très pénibleet au moment
où il allait être relevé, a été appelé à contre-attaquer trois fois
dans la même journée. A mené ces trois contre-attaques avec
une vigueur, une énergie et un entrain admirables, arrêtant net

l'avance allemande, malgré les gros effectifs et les moyens puis-
sants mis en œuvre par l'ennemi. »

Ordre général no 18 B du général Colonna d'Istria,
commandant l'Infanterie de la 15e D. I. C.

Aux 2e, 5eet 66régiments d'infanterie coloniale, appuyés par une
belle artillerie, était échu le grand honneur de conserver les im-

portantes positions conquises dans le secteur des Chambrettes pen-
dant la bataille commencée le 20 août.

Exaspéré par ses échecs des 9 et 24 septembre, l'ennemi avait mis
en action, sur ce front de notre éternelle forteresse, les moyens de
destruction et d'attaque les plus puissants comme les plus perfec-
tionnés. Pendant quinze jours, il avait bouleversé nos lignes, em-
poisonné notre atmosphère; ses troupes d'élite, longuement pré-
parées, devaient, le 10 octobre, envahir aisément les positions âpre-
ment convoitées. L'énergie indomptable de nos officiers et soldats,
leur souffle patriotique, leurs aptitudes guerrières ont dominé toute
la puissance de destruction de l'ennemi en lui infligeant un nouvel
et sanglant échec.

Avec notre grande armée, les marsouins connaîtront dans la suite
des journées plus radieuses; ils n'en subiront pas de plus dures.
Je salue avec émotion tous les braves tombés au champ d'honneur
et aussi les vaillants qui, forts de leur glorieux passé, confiants
dans l'avenir, vont, sous les plis de leur drapeau, continuer à
assurer leur noble et grande tâche.

Le 13 octobre 1917.

Signé: Général COLONNAD'ISTRIA.

Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieusement
au cours de cette période :

Les sous-lieutenants Morel et Constant.



-34 -

L'adjudant Montaigu; les sergents Boissezon, Morel, Maurin,
Mathelin, Varin.

Les caporaux Borgin, Christo], Faury, Jarriges, Lacroix,
Meyrieux,Pizel, Pierrat, Pallanca, Quillen, Robanr, RabiUaud;
les soldats Alby, Andausson, Aubert, Blanc, Boleat, Breuil,
Boyer, Bertrand, Barbedette, Bizien, Boimond, Bullat, Boulan-

ger, Courtois, Chaboud, Châteauneuf, Chaulan, Cassartieil,
Condac, Desroçhes, Duprat, Digo, Dupeuble, Denis, Diguerher,
Elichegaray, Etchebarre, Favre, Fossoux, Fouchard, Feuillas

sier, Falaise, Guillet, Giroud, Gonnet, Garnier, Gaudet, Gueye,
Gandy, Jeantet, Joulia, Jan, Leudet, Laurichesse, Le Bourre,
Lorrain, Loche, Léon, Liotard, Moulin, Mugnie, Marion, Ma-

thias, Moranne, Martin, Mercier, Martin, Maurel, Naudin, Piot-,
Pillo, Pépin, Payet, Pontoizeau, Rivais, Rade, Reveret, Rom-

bas, Ruel, Reymond, Reynaud, Rivière, Revol, Runleau, Socoy,

Sagnez, Seguin, Sylbe, Thésée.

XI. - RÉGIONDE SAINT-MIHIEL.

IIe armée (général Guillaumat, puis général Hirschauer).
Ire armée (général Debenëy). VIIIe armée (général Gérard).

Le régiment est transporté en camions, le 15 octobre, dans la

région de Poissons et en repart le 2 novembre pour prendre les
tranchées du bois des Chevaliers, puis dans le secteur de Rou-

vrois, au nord de Saint-Mihiel. Ces deux secteurs, stabilisés de-

puis longtemps, sont souvent le théâtre de violentes luttes d'ar-
tillerie. De plus, la vie de tranchée est assez fatigante par suite'
de la grande étendue du secteur et de l'effectif restreint des com-

pagnies. Relevé le 9 janvier, le régiment est mis à la disposi-
tion de la division Marchand (10° D. I. C.), et le 13 janvier,
entre en secteur à Croix-Saint-Jean (partie ouest de la forêt

d'Apremont).
Ce secteur est le "terrain d'action favori des stosstruppen alle-

mands. Souvent de violentes luttes d'artillerie se déclenchent

brusquement, accompagnées des tirs des gros minen, qui bou-
leversent tranchées et abris. Les rencontres de patrouilles sont
assez fréquentes, favorisées par le terrain et par les anciens élé-

ments de tranchée existant entre les lignes, mais la vigilance
incessante de tous empêche toute incursion adverse. Le 20 fé-

vrier, l'ennemi exécute un coup de main sur un de nos postes
avancés, après avoir effectué des réglages sur tous les croise-
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ments de boyaux et de tranchées les jours précédents. L'artil-

lerie ennemie déclenche violemment un tir d'encagement à

20 heures, une véritable pluie de minen écrase nos réseaux de-
vant les premières lignes du C. R. Duvernoy. Suivant les ordres

donnés, nos petits postes font la poche et se replient sur la

ligne de soutien. Un groupe ennemi parvient dans notre tran-
chée de première ligne où il se trouve en présence des sergents
Rouxet Collomb. Ces derniers en abattent trois à coups de
crosse et de revolver, mais, devant le nombre, durent se replier
momentanément; ayant reçu du renfort, la tranchée de pre-
mière ligne est réoccupée; les Allemands, devant notre résis-

tance énergique, n'avaient pu continuer leur attaque et, con-
traints de rentrer dans leurs lignes, abandonnent un des leurs

tué, ainsi qu'un certain nombre d'armes et de munitions.
Relevé le 2 avril, le régiment est rassemblé dans la région de

Void, puis envoyé dans la région d'Epinal d'où il est dirigé sur
la Somme. Pendant cette période se sont distingués parleur1
bravoure les sergents Roux et Collomb.

Le sergent. Roux (Thomas) a reçu la médaille militaire pour
le motif suivant: « Sous-officier d'un sang-froid et d'une bra-
voure remarquables. Au cours d'un coup de main ennemi, a
mis deux Allemands hors de combat, dans la tranchée qu'il
défendait pied à pied. A assuré ensuite le barrage de cette

tranchée, contribuant ainsi brillamment à faire échouer la ten-
tative ennemie. A été blessé au cours de la lutte. Une citation

antérieure. »

Le sergent Collomb a obtenu une citation au corps d'armée
avec le motif suivant : « Lors du coup de main ennemi, le 20 fé-
vrier 1918, faisait une ronde aux petits postes avancés au mo-
ment du déclenchement du barrage d'artillerie et de minenwer-
fer. A prescrit avec calme les mesures prévues en cas d'attaque
et, le dernier, s'est replié sur l'emplacement de son groupe de

combat, où il est arrivé seul, tous ses hommes ayant été tués
ou blessés en cours de route. Avec un autre sergent et un sol-

dat, a disputé farouchement à l'ennemi la parallère de soutien
dans laquelle il faisait irruption, abattant un soldat allemand à

coups de crosse de fusil. »

Noms des militaires tombés glorieusement dans la région de
Saint-Mihiel :

Le sergent Camardon.
Les caporaux Giovanni et Roux; les soldats Brun, Constan-

tin, Cohadon, Dupuy, Dezandre, Dubroca, Domcnjou, Forest,
Gex, Graciannette, Le Caz, Morelière, Meffe, Robert.
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XII. - SOMME.

Ire armée (général Debeney) (24 mai-9 août 1918).

Après êlrc resté quelques jours dans la région'de Frajiêures
(Somme), le 6e colonial entre en secteur dans la région Rou-
vrel - Merville dont les tranchées sont à cheval. sur la route na-
tionale Ailly-sur-Noye - Moreuil et point du front où le débor-
dement par Amiens est le plus accentué. Une attaque alle-
mande contre Amiens et englobant ce secteur semblait immi-

nente.
1

Le terrain n'avait pu être organisé défensivement; de plus,
tout Iravail ou circulation de jour étaient rendus presque im-

possibles, par suite de la configuration du sol: terrain légère-
ment vallonné, coupé de ravins peu profonds avec quelques bo-

queteaux épars, partout dominé par les observatoires ennemis
du bois de Belloy, de la ferme Anchin et de la côte 103 à l'est
de Mailly-Rnineval.

Au delà de la vallée marécageuse de l'Avre, les bois de Mo-

. reuil et de Gononville cachent sous leur verdure de formida-
bles organisations ennemies : tranchées, épais réseaux de fil de -

fer, abris profonds et à l'épreuve, même de nos gros calibres;
-

de nombreuses batteries y sont installées et répondent énergi-
quement à notre artillerie.

Dès l'arrivée en secteur, chacun se met à l'œuvre, les tran-

chées se creusent, les boyaux apparaissent, les groupes de
combat s'organisent. Le secteur est le théâtre de luttes constan-

tes, d'artillerie; l'ennemi fait un abondant usage d'obus spéciaux
(à ypérite ou sternutatoires).

Les marsouins, tout en travaillant activement, ne laissent au-

cun répit à l'ennemi et réussissent de nombreux coups de main,
entre autres celui du 13 juin, sous le commandement du sous-

lieutenant Vioujas. Ce coup de main, exécuté sans préparation
-

d'artillerie, pour ne pas donner l'éveil à l'ennemi, a réussi grâce
à la rapidité de l'action et au courage de tous. Le poste ennemi,

composé d'une quinzaine d'Allemands avec une mitrailleuse, fut -

complètement surpris, les Allemands tués, un seul fait prison-
nier et la mitrailleuse rapportée dans nos lignes.

Par contre, les Allemands ne purent réussir aucun de leurs

coups de main qui ne leur valurent que des partes sans aucun

résultat.
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-- Le 12 juillet, époque à laquelle les combats redeviennent favo-
rables aux Alliés, le régiment participe à une attaque à objectif
limité faite par le 5e colonial pour s'emparer des observatoires
ennemis du bois de Bellois. Durant cette attaque, le 6e colonial
seconde et ravitaille le 5e, tandis que le 70e bataillon sénégalais
suit en deuxième vague et exécute le nettoyage des tranchées
ennemies qui viennent d'être conquises. Le 17 juillet, le régi-
ment reprend le secteur. Le 20, les Allemands attaquent avec
des effectifs importants la corne sud-est du bois de Bellois;
après vingt minutes d'un violent combat, ils sont forcés de se

replier, laissant des morts sur le terrain.
Le 23 juillet, nouvelle attaque par le 6e colonial, qui doit

porter ses lignes jusqu'à la tranchée des Bavarois. A 20 heures,
le 1er bataillon (capitaine Charpentier) quitte ses tranchées de

départ et réussit à progresser, malgré un violent tir de barrage
et quantité de mitrailleuses qui balaient le plateau. La tranchée
des Bavarois est atteinte, mais une des compagnies de tête

(3e compagnie) se trouve prise en écharpe sur sa gauche par
de nombreuses mitrailleuses installées dans le bois Billot, ob-

jectif d'un bataillon de chasseurs qui, n'ayant pu le prendre,
s'est retiré dans ses lignes de départ sans nous avertir. La
3e compagnie, qui a déjà subi de fortes pertes (son commandant
de compagnie, le lieutenant de Froissard-Broissia, gravement
blessé, deux chefs de section blessés, dont un, l'aspirant de

Geloes, très grièvement), est obligée de se replier dans la pre-
mière ligne allemande (tranchée nouvelle) pour rétablir la liai-

son avec les chasseurs. La liaison est enfin assurée par un cro-
cheL défensif, notre ligne se trouvant à 200 mètres en avant de
celles de nos voisins de gauche. L'offensive est continuée sans

interruption, pendant les lyiits suivantes, par le 1er bataillon

d'abord, qui, dans la nuit du 25, s'empare une seconde fois de

la tranchée des Bavarois, ensuite par les compagnies sénéga-
laises Chéron et Jeulland, qui occupent la tranchée des Huns.
Le 3e bataillon (commandant Bernard) relève le 706 bataillon de

tirailleurs sénégalais et continue l'attaque, rapprochant métho-

diquement notre front de l'Avre. Malgré toutes ces opérations,
les Allemands ont toujours pied sur la rive gauche de l'Avre,

quand arrive le jour de la grande offensive franco-anglaise du

8 août qui doit jeter le désarroi dans l'armée allemande.

Dans la nuit du 7 au 8, les deux bataillons d'attaque (2° ba-

taillon et 70e bataillon de tirailleurs sénégalais) se rassemblent
aux emplacements prévus. A 7 h. 30, le 2e bataillon, profitant
du brouillard, commence sa marche d'approche vers l'Avre et
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arrive à 300 mètres ouest de la voie ferrée. A ce moment, de
nombreuses mitrailleuses se dévoilent; mais, malgré leur tir,
nos troupes continuent d'avancer et s'arrêtent à la voie ferrée.
Des- patrouilles sont envoyées pour reconnaître les 'bords de

l'Avre; aucune passerelle n'existe; les hommes qui franchissent
la rivière à la nage ne peuvent se maintenir sur la rive opposée
en raison du tir des mitrailleuses ennemies.

Le capitaine' Feracci, du 22e régiment. d'artillerie coloniale,
connu de tous pour sa bravoure légendaire et son calme sous

les plus violents bombardements, suit nos patrouilles pour re-

pérer lui-même les mitrailleuses qui nous interdisent tout mou-

vement en avant; il traverse l'Avre à la nage, mais est tué en
arrivant sur l'autre rive. La situation menaçait de s'éterniser

quand le lieutenant Thiabaud, avec un groupe d'élite, réussit' à

traverser la rivière en aval de la ferme de Genonville, point
occupé fortement par l'ennemi. Au même/instant une fraction
du groupe de liaison du capitaine Charpentier, qui a réussi à

franchir l'Avre un peu plus au nord, débouche du parc de

Moreuil; la ferme de Genonville. est encerclée; les défenseurs,

attaqués à la grenade, se rendent; 20 prisonniers valides et -

3 mitrailleuses restent entre nos mains. Les 2e bataillon et 706 ba-

taillon de tirailleurs sénégalais peuvent alors passer sur la rive

est, en gravissent les pentes et s'emparent du bois de Genon-

ville. La mission du régiment est accomplie et le butin énorme :

200 prisonniers, une cinquantaine de mitrailleuses, 2 minenwer-

fer, 6 canons de 77, 6 canons de 210 ainsi qu'une grande quan-
tité de matériel, de munitions témoignent de l'importance de la

position conquise. La prise de cette position, qui, de l'avis de

l'ennemi, était inexpugnable, est consignée dans la troisième

citation du régiment..

Ordre général n° 85.

Le général commandant la Ire armée est heureux de transmettre
aux troupes sous ses ordres la lettre suivante qu'il vient de rece-
voir du maréchal sir Douglas Haig, commandant en chef 'les ar-
mées britanniques en France, au moment où la lm armée française
cesse d'être placée sous ses ordres.

Le Général commandant la Ire armée,

Signé: DEBENEY.
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G.H.Q.

Arméesbritanniques
encampagne. 16août1918.

« Général Debeney, commandant la Ire armée française.

» Mon cher général,

» La première phase des opérations confiées à la-Ire armée fran-
çaise et à la IV* armée britannique vient de se terminer avec suc-
cès. Amiens est dégagé, l'ennemi refoulé derrière le système
avancé de défense de cette ville et la principale voie ferrée sur
Paris hors d'atteinte de l'ennemi.

»Ces résultats si heureux ont été obtenus en quelques jours; l'en-
nemi a subi des pertes sérieuses en hommes et en matériel. Nous
avons pris plus de 30.000 hommes et 600 canons.

» Vous et votre armée cessez aujourd'hui d'être sous mon com-
mandement. Je tiens à vous assurer, ainsi qu'à toutes les unités
de votre valeureuse armée, du très réel plaisir que j'ai eu à com-
mander d'aussi belles troupes; j'apprécie hautement la manière
brillante dont les officiers et soldats de la ¡re armée française ont
accompli leur mission.

D Je me réjouis spécialement de penser que, une fois de plus,
les armées françaises et britanniques ont marché côte à côte à la
victoire et qu'ainsi sont plus fortement resserrés encore les liens
d'amitié qui nous unissent. Je tire les plus heureux augures de ce
début si favorable d'une autre année de guerre.

» Je tiens encore à vous féliciter personnellement ainsi que vos
officiers et soldats de la part très précieuse et importante prise
par la Ire armée française dans les opérations qui ont procuré ces
magnifiques résultats. Je me réjouis particulièrement de ce que,
grâce à l'habileté des chefs et au courage de vos hommes, vos
pertes aient été légères.

» Je vous remercie cordialement des services éclatants rendus à
la grande cause pour laquelle nous combattons tous.

» Je profite de l'occasion pour vous adresser un télégramme de
notre premier Ministre, dans lequel, de la part du Ministre de la
guerre impérial britannique, il rend hommage aux glorieux ex-
ploits des armées alliées sous mes ordres pendant ces dernières
opérations.

» Très sincèrement vôtre,
» Signé : D. HAIG,

» Maréchal commandant en chef les armées
britanniques en France. »

Copie du message de M. Lloyd George au maréchal sir Doùglas Haig.

« Le Ministre de la guerre impérial vous exprime, à vous, aux
officiers, sous-officiers et soldats sous vos ordres, ses plus chaudes
félicitations pour le grand triomphe remporté par les armées alliées
pendant cette troisième bataille de la Somme.

» L'Empire britannique vous adresse ses plus cordiaux remercie-
ments, ainsi qu'à vos si vaillantes troupes, s
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Pendant les combats du 12-juillet au 8 août se sont particu-
lièrement signalés par leur courage et leur énergie :

M. Charpentier (Emile), capitaine adjudant-major au 1er ba-

taillon, cité à l'ordre de la Ire armée avec, le motif suivant :
« Commandant un bataillon

-
d'attaque pendant les opérations du

23 au 2& juillet 1918, a fait preuve des plus belles qualités mi-

litaires, coup d'œil, initiative et bravoure. Se dépensant person-
nellement jour et nuit, a entraîné par son exemple son batail-
lon qui a, dès le premier jour, dépassé ses objectifs et s'estlon qui a, dès, le premier j our,
maintenu sur sa position malgré la violente réaction de l'en-

- nemi. »

A obtenu une deuxième citation à l'ordre de l'armée (Ire) pour
le motif suivant: « Officier d'un allant magnifique. Le 8 août

1918, a réussi à faire passer une rivière au détachement qu'il
commandait et à réduire plusieurs nids de mitrailleuses enne-

mies, contribuant ainsi pour une large part au succès de la

journée. »

M. de Froissard-Broissia (Michel), lieutenant commandant la
38 compagnie, cité à l'ordre de l'armée avec le motif suivant :
« Jeune commandant de compagnie, ayant maintes fois déjà
donné des preuves d'une éclatante bravoure. Le 23 juillet 1915:,
a mené magnifiquement la compagnie à l'attaque, l'entraînant

avec vigueur en tête du bataillon. Blessé très grièvement, a re-

fusé de se laisser emporter par les brancardiers avant que tous

les blessés de sa compagnie aient été transportés au poste de

secours. »

-Marin (Louis-Albert), caporal, 76 compagnie, a reçu la mé-

daille miLitaire pour le motif suivant: « Gradé d'une bravoure

remarquable. Le 8 août 1918, a franchi une rivière maréca-

geuse sous le feu de l'ennemi, pour exécuter une reconnaissance

difficile. A contribué à réduire un nid important de mitrailleu-

ses dans une attaque à la grenade et a capturé une pièce. »~

Odin (Mathieu-Clément), sergent, 5e compagnie, a reçu là mé-

daille militaire pour le motif suivant : « Sous-officier d'élite.

Le 8 août 1918, au cours de l'attaque des positions allemandes, -
blessé au début de l'action, a pris néanmoins le commandement

d'une demi-section qui, ayant traversé une rivière- marécageuse,
a réduit un nid de- mitrailleuses gênant la progression de tout

un bataillon. » -

Germain (Jacques), sergent au 70e bataillon, de tirailleurs s6-

négalais, décoré de la Légion d'honneur pour le motif suivant : -
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« Modèle d'énergie et de bravoure. Le 8 août 1918, comman-
dant un détachement chargé d'assurer l'établissement de passe-
relles sur une rivière très marécageuse, n'a pas hésité à se jeter
à la nage seul, malgré un feu violent de mitrailleuses, pour
aller reconnaître la rive opposée. Après être revenu rendre

compte de sa mission, a de nouveau repassé la rivière à la tête
de sa demi-section, réussissant à se cramponner sur la rive en-

nemie, d'où il a ouvert le feu, protégeant ainsi le passage d'au-
tres unités du bataillon. »

Teyssier (Joseph), sergent, 706 bataillon de tirailleurs séné-

galais, cité à l'ordre de la Ire armée avec le motif suivant :
« Sergent mitrailleur d'une énergie et d'un courage merveil-
leux. Le 23 juillet 1918, sous un violent bombardement, a servi
lui-même une mitrailleuse. A eu cette pièce détruite par un obus
et son chargeur tué. Bien que contusionné, s'est dévoué, a pansé
plusieurs hommes atteints par le même obus autour de lui. Se

présente volontairement pour toutes les missions périlleuses
afin de vengerses deux frères morts pour la France. »

Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieusement
au cours de ces combats :

Les lieutenants Lalanne, Vouillaume.

L'adjudant Coroller; les sergents Bornand, Moutet, Marioton,

Piboteau, Sormet, Sandres.

Les caporaux Brousset, Lespagnet, Masmejean, Pin, Picon,

Tardieu; les soldats Bouchât, Briend, Bonfils, Beraud, Burckel,

Bony, Barrot, Brisson, Briffaz, Cochin, Chaix, Cailleteau, Co-

nan, Cadoux, Choptard, Chabrol, Calvon, Dezelus, Ducruet,

Dulat, Delhomme, Dane, Dumont, Dupuy, Duret, Ferbos,

Fayolle, Fournier, Grange, Isnard, Léglise, Laguilhon, Lagier,

Magnien, Marache, Marcellin, Maillet, Marie, Ori, Ode, Peytel,

Pataud, Perenon, Patouillard, Rome, Sarrazin, Sage, Semene,

Sauteron, Torreano, Tillet, Tauvel, Vincent.

XIII. - LES ÉPARGES.

Ire U. S. A. (17 septembre au 14 octobre 1918).

Le régiment, regroupé le 10 août 1918 dans la région d'Ailly-

sur-Noyé, est embarqué en chemin de fer pour aller stationner

dans la région du Curel-Chatonrupt (Haute-Marne) du 22 août

au 5 septembre. Ensuite transporté en camion jusqu'à Somme-
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dieu, le 6e colonial prend position, le 7 septembre, devant la

légendaire crête des Eparges. Le 9 septembre dans la .soir-ée,
il reçoit l'ordre d'attaque; l'armée américaine doit déclencher sa

première offensive contre le saillant de Saint-Mihiel; le 6®colo-
nial se trouve à l'extrême gauche et doit enlever la crêté' des

Eparges, la crête de Combres, occuper Combres et pousser des

avant-postes jusqu'à la route Combres - Herbeville.
C'est à la crête des Eparges que les lignes allemandes escala-

dent les Ilauts-de-Meuse. Cette crête a la forme d'un éperon qui,
s'avance dans la plaine de Woëvre et dont l'occupation nous

donnerait des vues sur les villages au pied des côtes, depuis
Combres jusqu'à Homonville, ces villages servant de base aux

unités ennemies en secteur. En 1915, la crête des Eparge's a
été le théâtre de violents combats, mais toutes nos attaques

pour la conquérir étaient sans résultat. Les Allemands en occu-

pent la partie la plus élevée, tandis que nous tenons seulement

les pentes nord; les lignes adverses sont séparées par le ravin

de Fragaoulle, offrant, une dépression "variant de 20 à 90 mè-

tres. Tout le long de la crête, de nombreux entonnoirs témoi-

gnent de la guerre de mines conduite sans relâche des deux

côtés depuis 1915, et dont les dernières manifestations ont eu

lieu le 15 août 1918, par l'explosion de trois mines. Ce sont
autant d'obstacles pour l'infanterie. Sur les pentes sud de la

crête, l'ennemi a établi de fortes lignes de tranchées commu-

niquant directement avec les galeries de mines qui constitue 1t

des abris à toute épreuve.
La crête des Eparges est continuée au sud-ouest par la hau-

teur de Combres. entièrement tenue par les Allemands et sépa-
rée des organisations françaises par le ravin des Quenottes, dé-

pression variant de 30 à 100 mètres; cette crête est organisée en

forteresse puissante, défendue par d'épais réseaux de fil de fer,
des tranchées bétonnées, munies d'abris vastes et nombreux.

Des tunnels pouvant loger une garnison importante sont ouverts

dans le versant opposé et servent en même temps d'abris aux

minenwerfer qui, montés sur rails, ne sont sortis que pendant
le tir.

Pendant les journées précédant l'attaque, les cadres des ba-

taillons de Sainte-Marie (3e_bataillon) et Delettre (70e bataillon
de tirailleurs sénégalais) reconnaissent le terrain. Dans la nuit

du. Il au 12 septembre, tout le monde est en place non sans

peine; une nuit noire et la pluie qui ne cessait de tomber depuis
la veille rendaient la marche extrêmement pénible; en outre, le
36 bataillon avait 16 kilomètres à parcourir' pour arriver à ses
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emplacements. Pendant la nuit, des brèches sont préparées dans
les réseaux et, après une courte préparation d'artillerie, à

8 h. 30, les compagnies d'assaut s'élancent vers les positions en-

nemies. Malgré le feu nourri des mitrailleuses et le tir violent de
l'artillerie allemande, marsouins et sénégalais gravissent les

pentes et réussissent à occuper une partie des crêtes.
C'est à ce moment que le chef de bataillon Charpentier, qui

avait maintes fois donné des preuves de son courage, de sa
bonne humeur et de hautes qualités militaires dans les circons-
tances les plus critiques, est tué par un éclat d'obus dans une

tranchée sur la crête de Montgirmont, alors qu'il suivait le déve-

loppement de l'attaque pour être prêt à intervenir quand l'ordre
lui en serait donné.

Mais les Allemands se sont ressaisis. De nouvelles mitrailleu-

ses se dévoilent, les minemverfer placés à l'entrée de chaque
tunnel écrasent les positions conquises; ce n'est pourtant qu'à la

troisième contre-attaque sur la crête des Eparges que l'ennemi

réussit à prendre une centaine de mètres. Aussitôt le lieutenant

Hartmann, commandant la 116 compagnie, avec un effectif ré-

d it, pousse la baïonnetteduit, pousse une vigoureuse contre-attaque à la baïonnette et

reprend le terrain perdu. Pendant ce temps, le 70e bataillon de

tirailleurs sénégalais s'avance très lentement sur la crête de

Combres où ont,lieu de violents combats à la grenade; quelques
mitrailleuses et des prisonniers restent entre nos mains. La nuit

se passe à réorganiser les compagnies, la 11e est relevée, il ne

lui restait plus que 35 hommes.
Le lendemain au petit jour, les bataillons reprennent leur

progression et voient la fuite précipitée des ennemis. La pour-
suite aussitôt organisée permet d'occuper les villages de Com-

bres, Saulx et Champion. Les cùisines allemandes partout allu-

mées et les marmites pleines montrent avec quelle ardeur et

quelle rapidité l'attaque avait été menée. Nos soldats brûlaient

du désir de poursuivre l'ennemi, mais l'ordre était de ne pas

dépasser les objectifs. Au cours de ces journées, le régiment
avait réalisé la destruction du pivot sur lequel reposait la dé-

fense ennemie, tout en réduisant les sacrifices au minimum. Les

pertes ne dépassèrent pas, en effet, 140 tués ou blessés, dont

3 officiers.
Ce succès éclatant était complété par la prise de 120 prison-

niers, 23 minenwerfer, 35 lance-mines, 21 mitrailleuses, une

quantité considérable de munitions, de matériel de toute sorte et

de toute l'organisation souterraine des crêtes de Combres et des

Eparges.
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Cette affaire vaut au régiment sa troisième citation avec le
I motif suivant :

Régiment
d'élite (formé de ses bataillons organiques et du 70eba-

taillon de tirailleurs sénégalais) qui, sous les ordres de son chef,
ue colonel CHEVALIER,a donné de nouvelles preuves de son esprit
pe sacrifice à Verdun, en 1917, puis a affirmé sa traditionnelle-
ardeur offensive en' même temps que son habileté manœuvrière,
aux combats des 12, 23 et 24 juillet 1918 et 8 août 1918 sur l'Avr.e,
ot les 12 et 13 septembre 1918 aux- Eparges. Le 8 août, a forcé le
passage d'une vallée marécageuse et inondée, en dépit de la résis-
tance opiniâtre de l'ennemi, et s'est emparé ensuite d'un point
d'appui solidement défendu, que l'ennemi considérait comme inex,.
pugnable. Le 12 septembre, a emporté de vive force une des, posi-
tions du front allemand les plus fameusement réputées et qui-
jouait, au cours de la bataille dei ce jour, le pivot sur lequel repo-
sait en partie la défense ennemie. Au cours de ces deux actions,
a infligé de lourdes pertes à l'adversaire et lui a pris deux batte-
ries de 210, une batterie de 77, 5 canons dei 77 de tranchée, 4 mi-,
nenwerfer do 240, 2 minenwerfer de 190, 6 minenwerfer légers,
25 lance-bombes, de très nombreuses mitrailleuses, un abondant
matériel de mines et des munitions en grosse quantité.

Après cette attaque, le 0° régiment d'infanterie coloniale se

reporte un peu vers le nord et occupe le secteur Haudiomont -
Manheulles - Fresnes-en- Woëvre. Les Allemands, furieux de
leur échec du 12 septembre, bombardent violemment le secteur
et font usage principalement d'obus toxiques. Le régiment a à

supporter de nombreux retours offensifs de l'ennemi, en parti-
culier contre le village de Manheulles.

Dans la nuit du 10 septembre, le village, tenu par la compa-le tenu par la compa-
gnie sénégalaise Jeuland, est attaqué par des forces très supé-
rieures. Les tirailleurs, ayant brûlé toutes leurs cartouches dans

une résistance héroïque, sont obligés de se replier sur le village
de Villers-sous-Bonchamps. Le soir même, Manheulles était

réoccupé par nous.

Pendant un mois, par des incursions répétées, le régiment
harcèle l'ennemi et lui donne l'impression que d'un jour à l'au-

tre l'offensive peut être reprise en Woëvre. Il retient des régi-
ments qui eussent pu être utilisés sur d'autres fronts et oblige
l'ennemi à faire une grande consommation de munitions. Le

14 octobre, il cède ce secteur à une division américaine.
-

Se sont particulièrement signalés au cours de ces combats :

Le soldat Moutel (Benoit), de la llC compagnie, cité à l'ordre

de l'armée pour le motif suivant : « Grenadier voltigeur d'un

calme et d'une énergie remarquables. Le 12 septembre 1918, à

l'attaque de la crête des Eparges, a donné à tous le plus bel
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exemplede dévouqment et d'absolu mépris du danger en se por-
tant sans cesse aux endroits les plus périlleux. Toujours au pre-
mier rang, a contribué pour une large part, par sa ténacité dans
la lutte à la grenade, à repousser une violente contre-attaque
ennemie. »

Le soldat Daval (Paul), de la lle compagnie, cité à l'ordre de
l'armée pour le motif suivant: « Fusilier-mitrailleur d'une bra-
voure et d'un calme remarquables. Le 12 septembre 1918, fai-
sant partie d'un groupe spécial chargé de contourner une crête,
a montré le plus bel exemple d'audace et d'endurance en entraî-
nant ses camarades à l'assaut, puis en allant chercher dans les

lignes ennemies deux soldats grièvement blessés. »

L'adjudant Clastres, du 70e bataillon de tirailleurs sénégalais :
« Sous-officier d'un calme et d'un courage exemplaires. A l'atta-

que du 12 septembre 1918, a fait preuve de beaucoup d'initia-
tive et de mordant; sous un feu violent de mitrailleuses enne-

mies, a réussi à amener sa section jusqu'aux tranchées adverses

et, malgré une résistance opiniâtre de l'ennemi, les a conquises
en capturant la plupart de ses défenseurs (plusieurs fois cité). »

Le lieutenant Delblat (Jean-Marie) a reçu la Légion d'honneur

avec le motif suivant: « Commandant un groupe spécial chargé
de contourner une crête abrupte, le 12 septembre 1918, a en-

traîné brillamment son détachement à l'assaut malgré le bom-

bardement et les violentes rafales de mitrailleuses, donnant à

tous le plus bel exemple de sang-froid et de mépris du danger.
A contribué par sa manœuvre à réduire un point particulière-
ment fortifié en exécutant des tirs ajustés sur les points de pas-
sage forcés de l'ennemi. Blessé au cours de l'action, a refusé

d'aller se faire soigner. Une blessure- antérieure. Une citation. »

Ordre général n° 416, du 16 septembre 1918, du général Cameron,
commandant le 5e corps dela lre armée américaine.

Depuis qu'en 1914, au cours des journées mémorables qui sui-
virent la première bataille de la Marne, les Bavarois s'étaient em-

parés, par une attaque brusquée, des Hauts-de-Meuse, le saillant
de Saint-Mihiel avait acquis une renommée mondiale.

Menace.constante contre de très importantes lignes de commu-
nications françaises, observatoire de premier ordre pour les Alle-
mands et obstacle à la liberté des mouvements de nos troupes,
il devait être nécessairement, pendant-quatre longues années, l'ob-
jectif tout désigné des nombreuses tentatives pour le ravir à l'en-
nemi.

On ne saurait évaluer les sacrifices qu'a coûté la crête des
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Eparges. Son nom était devenu fameux et synonyme de position
imprenable.

Il appartenait à la 15e division coloniale de l'armée française
de mettre un terme à cette légende et de prouver qu'avec de

l'énergie et de la ténacité il n'est pas de positions d'où nous ne

puissions chasser notre ennemi.

Après une préparation d'artillerie qui n'avait pu être que de très
courte durée, mais précédée par un barrage très habilement réglé,
cette vaillante troupe, engagée dans la première opération faite
sous la direction du haut commandement américain, a escaladé
les pentes formidables et précipité son adversaire dans les maré-
cages intenables de la Woëvre.

Une violente contre-attaque a prouvé quel prix l'ennemi attri-
buait à cette fameuse position. Elle arrêta nos brillants alliés pen-
dant un moment, mais ils ne purent être refoulés, et, dès la nuit,
ce nouveau Gibraltar rentrait définitivement entre les mains de
ses véritables possesseurs.

Honneur aux vainqueurs des Eparges!
Le 5e corps américain les salue.

Signé: CAMERON.

En communiquant à la 15e division d'infanterie coloniale l'ordre
si élogieux du général Cameron, le général Guérin adresse ses
félicitations personnelles aux vaillantes troupes qu'il a l'honneur
et l'extrême satisfaction de commander.

En deux mois, vous avez pris part à quatre grandes attaques et
quatre fois vous avez bousculé l'ennemi en brisant toutes les ré-
sistances.

En dernier lieu, les Eparges formant l'extrême gauche de la
Ire armée des Etats-Unis, vous avez enlevé une véritable forteresse
formidablement organisée et défendue par de l'artillerie, des mor-
tiers de tranchée et de nombreuses mitrailleuses; vous y avez pris
10 canons, dont 6 de 150.

Vos détachements, éclairés par les hardis cavaliers de l'escadron
divisionnaire, se sont élancés rapidement à travers les plaines de
Woëvre et ont délivré de nombreux villages occupés par l'ennemi
depuis 1914.

Vous avez pris le contact de la ligne de défense derrière laquelle
se sont réfugiés nos ennemis; vous êtes prêts à l'assaillir et, comme
les précédentes, vous l'enlèverez lorsque le moment sera venu.

Vous avez eu la bonne fortune de combattre côte à côte avec les
brillants soldats de la jeune, mais splendide armée américaine
qui, pour son coup d'essai, a fait un coup de maître en enlevant
d'un seul élan le saillant de Saint-Mihiel et en remportant ainsi
une des plus belles victoires de la guerre.

Tous, vous avez pu apprécier, au cours de la préparation de
l'attaque et pendant la lutte même, avec quelle énergie, quel en-
train et quelle superbe bravoure nos vaillants amis se jetaient
dans la bataille et en poussaient l'exploitation à fond.
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Avec de tels alliés, il n'est rien que vous ne puissiez entrepren-
dre et réussir.

Le Président du Conseil, Ministre de la guerre, est venu hier
à Saint-Mihiel pour saluer et réconforter, au nom de la patrie, les
populations libérées et pour apporter aux vaillantes troupes qui
les ont délivrées l'expression des sentiments de reconnaissance et
d'admiration de la France.

Je suis heureux de vous les transmettre..
En vous rappelant ces événements, auxquels vous avez pris part,

vous aurez le droit de dire avec une légitime fierté :

« Moi aussi, j'en étais. »

Signé: GUÉRIN.

Une citation à l'ordre du corps d'armée (citation collective ci-

dessous) fut décernée au régiment pour sa belle conduite au

cours de ces glorieux combats :

Ordre général n° 227 bis R, du 31 octobre 1918.

Le général Blondlat, commandant le 2e corps d'armée colonial,
cite à l'ordre du corps d'armée les unités ci-après :

La 15edivision d'infanterie coloniale. — Division d'élite qui s'est
fait remarquer, en toutes circonstances, par sa vaillance et ses'
qualités manœuvrières.

Après s'être distinguée dans les combats d'Argonne (juillet-
août 1915), de Champagne (septembre 1915), Somme (septembre
1916) et Verdun (septembre-octobre 1917), vient de s'affirmer à
nouveau en participant ,avec un plein succès aux offensives de
l'Avre des 12-23juillet et 12 août 1918, au cours desquelles elle a
pris 1.200 prisonniers et 20 canons.

En dernier lieu, le 12 septembre, sous le commandement du gé-
néral Guérin, a enlevé brillamment les crêtes puissamment orga-
nisées des Eparges, s'y est maintenue malgré de violentes contre-
attaques, faisant des prisonniers et capturant un important ma-
tériel.

Signé: BLONDLAT.

Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieusement
au cours de ces combats :

Le chef de bataillon Charpentier.
Le sous-lieutenant Bernard.
Les sergents Challendier, Chaperot, Dieudonné, Lefeuvre.

Les caporaux Audigier, Bernard, Dessendier, Guilhet, Gien,
Lemmet, Peyrin, Poisson; les soldats Aude, Crouzet, Chavanel,

Chandemerle, Dijon, Falque, Garzend, Giraudeau, Herry, Mar-

chi, Petitbon, Revillod, Roche, Rousset, Verdale.
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XIV- OPÉRATIONS DE VERDUN-NORD.

Corps d'armée ClaudelITe armée U. S. (20 octobre-
au li novembre 1918).

Retiré du secteur des Eparges, le régiment se rassemble dans

la région de Génicourt, puis, passant par Haudainville, bois

Bourrus, Cumières, Forges, il entre en secteur le 20 octobre

sur la rive droite de la Meuse, où il relève un régiment améri-

cain qui, par ses dernières attaques, vient de porter le front

entre Consenvoye et Sivry. Ce secteur tout nouvellement con-

quis n'est pas encore organisé : quelques éléments de tranchée,

pas d'abris et quelques réseaux Brun en avant de nos premières

lignes. Nos éléments avancés avaient leur gauche appuyée à la

Meuse, puis la ligne remontait vers l'est et aboutissait sur un

plateau un peu en avant d'un bois (bois Le Chaume) où nous

avions établi nos observatoires. Nous dominions Sivry-sur-
Meuse, village occupé par l'ennemi; devant nos lignes, un ravin

garni de petits boqueteaux, véritables nids de mitrailleuses, pro-

tégés par d'épais réseaux de fil de fer, nous séparait du bois

Nachet, situé plus au nord et dans lequel les Allemands avaient
installé de nombreuses mitrailleuses avec abris, baraquements,
réseaux très denses de fil de fer.

Les premiers jours sont passés à organiser le secteur. Plu-

sieurs raids de l'ennemi sont repoussés avec pertes sans avoir
obtenu de succès. Le 3 novembre, l'ordre arrive d'attaquer. Du
3 au 7, par ses attaques incessantes, le 6e régiment d'infanterie
coloniale harcèle l'ennemi, améliore ses positions et retient ainsi
devant lui des forces importantes. Enfin, le 7 novembre, les Alle-

mands cèdent sous notre pression. Sivry-sur-Meuse et le bois
Nachet sont conquis et dépassés; la progression continue sans
arrêt malgré le feu des mitrailleuses de la Krienhilde Stellung,
ligne de tranchée fortement organisée sur les crêtes à l'est du

village d'Haraumont. L'ouvrage de la ferme Solférino est en-
levé de haute lutte après un dur combat. Au soir, le régiment
avait réalisé une avance de 5 kilomètres environ dans les lignes
allemandes. Le lendemain à l'aurore, le régiment, changeant

d'objectif, doit progresser vers l'est en direction d'Ecurey et

Peuvillers, villages situés au bas des pentes, à l'est des bois

d'Ecurey et de Breheville, dans lesquels l'ennemi a organisé la

résistance. Les lisières ouest des bois sont défendues par des
nids de mitrailleuses; habilement et vigoureusement manœuvrés,
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ces îlols tombent successivement, l'ennemi est bousculé. Le

26 bataillon s'empare d'Ecurey et Peuvillers, les dépasse et

s'empare d'un train de munitions et des convoyeurs; plus au

nord, le 36 bataillon s'empare de Lissey. Cette avance rapide de

10 kilomètres n'a pu être suivie par les régiments voisins, et le

6e colonial se trouve en flèche de plus de 3 kilomètres. Le 9 no-

vembre, changeant encore d'objectif, le régiment appuie vers le

sud, attaque et s'empare de Damvillers malgré un violent feu

d'artillerie. Le 10, le régiment borde la rivière la Theinte qui

passe immédiatement à l'est de Damvillers. Le lendemain 11 no-

vembre, tout était prêt pour le passage de cette rivière et l'atta-

que de la cote d'Horgne lorsqu'à 11 heures du matin l'armis-

tice vint mettre un terme aux opérations.
Pendant ces journées de combats opiniâtres, l'ennemi a laissé

entre les mains du 6e régiment d'infanterie coloniale 70 prison-
niers, de nombreuses mitrailleuses lourdes ou légères, un parc
du génie abondamment pourvu, un train de munitions et un ma-
tériel considérable qui n'a pu être dénombré; de plus, cinq vil-

lages avaient été délivrés : Sivry, Lissey, Ecurey, Peuvillers,
Damvillers.

Pour ces derniers combats, le régiment obtient la quatrième
citation à l'ordre de la IIe armée (général de Mondésir) avec le
motif suivant :

Magnifique régiment qui vient à nouveau

d'a ent

ses belles qualités d'allant, d'endurance et d'h oeuvrtw".
Pendant les opérations du 4 au 11 novembre J dairTle sectgiir
de Verdun-Nord, sous le commandement de jtpr^
Chevalier, s'est porté à l'attaque des positions all^itiâïldés aVëc/\tftè
ténacité et un courage admirables. Sous un boflS^ardenaçnt in
et de violents tirs de mitrailleuses, a refoulé P«iinemr^ans)'ï||îit
pendant sept jours, le chassant de positions d'unôi^têrme •impor-
tance et lui capturant des prisonniers et un matéri^fekmpfférable
dont un parc du génie et un train de munitions.

-----

Se sont signalés par leur belle conduite :

Le sergent Dayde (Léon), cité à l'ordre de la IIe armée pour
le motif suivant: « Sous-officier modèle de courage et d'entrain.
Pendant les combats du 3 au 6 novembre 1918, commandant une

patrouille offensive se trouvant en butte à une mitrailleuse qui
venait de se dévoiler, a résolument attaqué ce nid de résistance

qu'il a chassé de sa position. Ayant eu, au cours du combat,
son fusil brisé entre les mains, a ramassé un fusil ennemi et a
continué à combattre avec la même ardeur. A ensuite maintenu
ses hommes sur le terrain conquis soumis à un feu d'artillerie
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très violent, leur donnant constamment un bel exemple de bra-

voure et de sang-froid. »

Le soldat Delporje (Georges), de la Fe compagnie, cité à

l'ordre de là IIe armée pour le motif suivant : « Soldat d'élite

et patrouilleur hors ligne. S'est particulièrement fait remarquer
à l'attaque du 9 novembre 1918, en se glissant dans les premiè-
res maisons d'un village tenu par l'ennemi, pour s'emparer d'une

mitrailleuse gênant notre progression. A capturé la pièce et fait

prisonnier un servant. »

Noms des officiers et hommes de troupe tombés glorieusement
au cours des derniers combats :

Les sous-lieutenants Richard-Berland, Vioujas, Grivet, Meu-

nier.

Les sergents Corbet, Pinson.

Les caporaux Cadic, Malagane; les soldats Bain, Bonfanti,

Calusse, Cassagne, Chevaleyre, Coste, Coudert, Dupuy, Dutel,

Duverger, Dubois, Durand, Flamand, Foucher, Gounon, Giraud,

Guilloux, Haoud, Ichard, Jourdan, Laurent, Lamarque, Le-

comte, Ramond, Rivières.

ORDRES GÉNÉRAUX.

Ordre général no 350.

Par ordre général du 6 novembre 1918, le général BlondJat,
commandant le 2e corps d'armée colonial, écrit ce qui suit :

Au moment de quitter, après quarante mois, le 2e corps d'armée
colonial, je tiens à vous dire, Officiers, Sous-Officiers, Caporaux et
Soldats, ma fierté de vous avoir commandés si longtemps et de vous
avoir menés à la bataille, à Souain, où le 2e corps d'armée colonial
fut cité à l'ordre de l'arme; sur la Somme, au Chemin des Dames,
à Verdun, où vous avez déployé vos magnifiques qualités de téna-
cité et d'endurance.

Mon grand regret de me séparer de vous avant la fin de la guerre
disparaît dans la joie de la victoire que vous avez tant contribué à
ramener sous son drapeau.

Le Boche essaiera de lutter encore avant de se soumettre à nos
justes conditions; -vous,lui montrerez autant de fois qu'il faudra
qu'il ne fait pas bon se frotter aux marsouins du 2* corps d'armée
coloniale comme récemment encore vous le lui avez montré à Châ-
teau-Thierry, sur l'Avre, aux Eparges.

Du nouveau poste oùje vais être placé, j'applaudirai à vos
triomphes et, après la paix victorieuse, toutes les fois que je ren-
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contrerai l'un de vous, je serai heureux de lui serrer la main, car

je suis sûr qu'il sera un bon citoyen, comme il aura été un brave
- soldat.

Bonne chànce, mes amis.
,.

Signé: Général BLONDLAT.

Ordre général no 440 de la 15e D. I. C.

Par ordre général du 15 novembre 1918, le général Guérin,
commandant la 156 division d'infanterie coloniale, é.crit ce qui
suit :

Les trois bataillons sénégalais de la 15e division d'infanterie co-
.loniale vont la quitter, après avoir pris avec elle la part la plus

- glorieuse à la période décisive de la grande guerre. Arrivés à un
des moments les plus durs de la lutte, ils partent au milieu des
triomphes de la victoire française. Ils y ont largement contribué.

Sur l'Avre, au-x Eparges, devant Verdun, ils ont fait preuve en
toutes circonstances de la fougue et de la bravoure qui leur sont
co.utumières et ont remporté les plus brillants succès.

La 15edivision coloniale se sépare avec regret de ses braves
tirailleurs. Elle leur souhaite un heureux retour dans leurs vil-

lages. Ils conserveront une impression inoubliable des grands évé-
nements auxquels ils ont pris part. Ils seront heureux de les ra-

- conter à leurs familles et de proclamer la grandeur et la puissance
de la patrie française qui compte au nombre de ses plus vaillants
enfants les tirailleurs sénégalais. -

Signé: Général GUÉRIN.

Ordre général n° 441 de la 15e D. I. C., du 18 novembre 1918.

La grande guerre se termine pour notre chère patrie française
.en une triomphante apothéose. La victoire est due à l'union de tous
les Français, à l'énergie et à la ténacité de tous les braves gens
dont rien n'a pu abattre la confiance et le courage.

Vous y avez vaillamment contribué, et les braves régiments de
la Ise division coloniale peuvent s'énorgueillir du rôle qu'ils ont
rempli du premier au dernier jour de cette formidable lutte.

Dès- les premières batailles, 'en août 1914, sur le Semoy et dans
les défilés des Vosges, la lre et la 26brigades coloniales ont montré
jusqu'où pouvait aller le dévouement d'une troupe d'élite.

Au cours des retraites qui ont suivi les premiers revers; elles
ont contenu l'effort de l'ennemi victorieux avec une telle vigueur
qu'il a dû s'arrêter après chacune de ses attaques.

Décimées, mais non découragées par des combats journaliers,
ces braves troupes se sont reconstituées presque complètement,
au cours même de la retraite, et c'est avec des cadres improvisés
et des hommes arrivant directement des dépôts, qu'elles ont parti-
cipé; victorieusement, en septembre, aux grandes batailles de la
Marne, à Ecrienne et Farimont, et de la Meurthe, au col de la
Chipotte.

N
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Après avoir repoussé le torrent de l'invasion, elles l'ont endigué
définitivement à la suite de furieux combats: la lre brigade, devant
Ville-sur-Tourbe et Massige; la 2e brigade, sous les ordres de

l'héroïque Marchand, déjà légendaire parmi nos gloires coloniales,
devant les hauteurs d'Apremont et de Mont-Sec.

Jetées immédiatement après dans l'Argonne, où la lutte prenait,
dès le début, une âpreté terrible, les deux brigades coloniales y
sont restées jusqu'en août 1915, servant d'étais aux divisions qui
se succédaient dans cette fournaise. Toujours en première ligne,

presque sans abris, sans" relèves et sans repos, elles ont été em-

ployées sans cesse à rétablir la situation sur les points les plus
menacés, dans une guerre de tranchées etde mines qui ne s'arrê-
tait ni de jour ni de nuit. Elles y ont maintenu intégralement leurs

positions, malgré les pertes effroyables, contre les plus terribles

assauts, notamment en juillet et août.
Leur réputation de troupe invincible était telle qu'au moment

où les deux brigades étaient retirées de l'Argonne pour former la
15e division coloniale, les habitants du pays disaient: « Les colo-
niaux s'en vont, les Boches vont arriver. »

La bataille de Champagne, en septembre 1915, consacrait d'une

façon éclatante la valeur héroïque des régiments de la 15e division
coloniale et de son artillerie. Ils avaient tout emporté, jusqu'à la
2e position allemande qu'ils avaient rompue et il n'a pas tenu à eux

que cette rupture ne fût suivie d'un enfoncement complet.
En 1916, on retrouve la 158 division coloniale, toujours sur la

Drèche, tenant tête aux régiments de la garde prussienne en Pi-
cardie, puis prenant part aux plus violents combats sur la Somme,
devant Barleux et Bellois, d'où elle n'est retirée qu'à la fin de
décembre, après avoir fait preuve d'une endurance admirable dans
des conditions climatériques extrêmement dures.

ée dans l'Aisne etA peine sortie de la Somme, elle est
engagée dans l'Aisne etprend la plus glorieuse part à la bataille du Chemin des Dames,

en avril 1917, en enlevant la première position allemande entre

Cerny et Ailles.
Employée ensuite dans le secteur de Lunéville, elle y repousse

avec un brillant succès de puissantes attaques.
-

Transportée de là dans la région de Verdun, elle fait un séjour
de près d'un mois devant Douaumont, où elle a à contenir une
violente contre-offensive ennemie qui veut à tout prix reprendre le
bois de Chaume et la crête des Courrières; malgré le plus terrible
des bombardements, elle repousse toutes les attaques.'

De Douaumont, elle passe dans le secteur de Troyon, puis dans
celui de Saint-Mihiel et y reste pendant tout l'hiver, profitant de
chaque occasion pour porter à l'ennemi les plus rudes coups.

Au printemps de 1918, la situation de la France est devenue très
critique. Les Boches ont enfoncé le front de Picardie et menacent
Amiens. Il faut les arrêter.

C'est le moment d'avoir recours aux braves qui n'ont jamais re-
culé. La 15e division coloniale est jetée dans le secteur de Rou-
vrel. Elle y passe trois mois. Quand elle le quitte, elle a pris part
à trois grandes attaques au cours desquelles elle a enfoncé com-
plètement les lignes ennemies, fait 1.200 prisonniers, capturé des
quantités de canons, de mitrailleuses et de matériel.
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Sans désemparer, elle est reportée sur la Meuse et engagée côte
à côte avec la Ire armée américaine, d'abord au saillant de Saint-
Mihiel, où elle enlève glorieusement les Eparges, puis sur les
Hauts-de-Meuse, au nord de Verdun, où ses trois régiments et
son artillerie donnent encore superbement la mesure de leur va-
leur en arrachant à l'ennemi les hauteurs d'Haraumont et d'Ecu-

rey, en descendant les premiers dans la Woëvre. Ils prennent
Damvillers et c'est en pleine offensive qu'ils sont arrêtés par l'ar-
mistice.

Pendant cette dernière série de durs combats, la 156 division
coloniale a encore fait un butin considérable. Elle a capturé au
total, depuis le début de l'offensive d'été, environ 2.000 prison-
niers, une cinquantaine de canons, des centaines de mitrailleuses
et de minen et un énorme matériel.

Au cours des opérations combinées avec les Américains, grâce
au tact et à l'initiative intelligente de chacun, la liaison a toujours
été parfaite et la meilleure entente n'a cessé de régner. Le com-
mandement américain en a témoigné en toutes circonstances sa
satisfaction et sa gratitude.

Au moment où la période héroïque de la guerre se termine, j'ai
tenu à résumer pour vous les belles actions de guerre de votre
division. Vous serez heureux d'avoir fait partie de cette superbe
troupe et de vous rappeler les innombrables faits d'armes auxquels
ses régiments ont pris part durantcette longue campagne.

Vous n'oublierez pas les vaillants camarades qui sont tombés en
braves sur tant de champs de bataille. Tous, vous étiez prêts au
même sacrifice. Leur dévouement est la rançon de la Victoire.

Gloire à leur nom. Honneur à leur mémoire!
Pour moi, ce sera toujours avec une poignante émotion que mon

souvenir se reportera au temps que j'ai passé au milieu des braves
de la 15edivision coloniale, au milieu de vous tous, chefs et soldats
qui, du premier au dernier jour de la guerre, avez été pour moi
les meilleurs des collaborateurs et n'avez cessé de me faciliter
l'exercice du commandement par votre esprit de devoir et de dis-
cipline, votre endurance, votre vaillance et votre dévouement.

A tous, j'adresse l'expression de mon affectueuse gratitude.

Signé: Général GUÉRIN.

Ordre général n° 5961.

Par ordre général n° -5961, en date du 12 novembre 1918, le
- maréchal de France commandant en chef les armées alliées

écrit ce qui suit :

Officiers, Sous-Officiers, Soldats des armées alliées,

Après avoir résolument arrêté l'ennemi, vous l'avez, pendant des
mois, avec une foi et une énergie inlassables, attaqué sans répit.Vous avez gagné la plus grande bataille de l'Histoireet sauve la
cause la plus sacrée: la liberté du monde.

Soyez fiers!
D'une gloire immortelle vous avez paré vos drapeaux.
La postérité vous garde sa reconnaissance.

Signé : FOCH.
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Ordre du général commandant la X* armée.

Par ordre général en date du 30 novembre 1918, le général

Mangin, commandant la Xe armée, écrit ce qui suit :

Officiers, Sous-Officiers et Soldats de là Xe armée, -
Je suis heureux de la belle attitude et de la discipline montrées

par tous au cours de la traversée d'Alsace-Lorraine. Chacun a. senti

qu'aucun
désordre ne devaitse mêler aux joies magnifiques de la

délivrance. Mercil
Vous allez poursuivre votre marche triomphale jusqu'au Rhin.

Vou borderez et dépasserez en certains points cette frontière qui
fut souvent celle de notre pays.

Vous allez vous trouver en contact avec des populations nouvelles
qui ignorent les bienfaits passés de la domination française.

Personne ne peut vous demander d'oublier les abominations com-
mises par nos ennemis durant quatre années de guerre, la viola-
tion de la foi jurée, les meurtres de femmes et d enfants, les dé-
vastations systématiques sans aucune nécessité militaire.

Mais ce n'est pas sur le terrain de la barbarie que vous pouvez
lutter OlJil'C nos sauvages ennemis, vous seriez vaincus d'avance.
Donc, pariouL vous resterez dignes de votre grande, mission et de
vos victoires.

Sur la rive gauche du Hhin, vous vous souviendrez que les armées
de la République française, à l'aurore des grandes guerres de la
Révolution, se comportèrent de telle sorte que les populations'rhé-
nanes ont voté par acclamation leur incorporation à la France. Et
les pères de ceux que vous allez rencontrer ont combattu côte à
côte avec les nôtres sur tous les champs de bataille de l'Europe
pendant vingt-trois ans.

Soyez dignes de vos pères et. songez à vos enfants dont vous pré-
parez lvcnir.

Point de tache aux lauriers de la Xe armée, tel doit être le mot
d'ordre de tous.

Signé: Général MANGIN.

Ordre général n° 384, du 7 déoembre 1918.

Le général commandant le 2e corps d'armée colonial porte à la
connaissance de Ions ln lettre qu'il a reçue du général'ligett,
commandant la Ire armée U. S. A., dont dépendaient les 17e corps
d'armée et 2° corps d'armée colonial, lors des dernières opérations
de Verdun:

a Le général commandant l'armée me prie de vous faire connaître
toute sa satisfaction au sujet de la coopération de votre corps d'ar-
mée pendant son rattachement à la Iro A. U. S.

» Les troupes du 2° corps d'armée colonial ont participé aux
opérations Meuse - Argonne. Leur tâche y a été lourde et difficile,
particulièrement à l'est de la Meuse. Elles s'en sont acquittées bril-
lammcnt, et les importants résultats obtenus témoignent, du pleinsuccès des opérations ehtreprises.
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» La collaboration de votre excellent corps d'armée, au cours
de ces durs combats, a causé à la Ire A. U. S. de grandes satisfac-
tions. En vous exprimant ses regrets de votre départ, elle vous
adresse, ainsi qu'à vos troupes, ses souhaits de bonheur et de
prospérité.

DA. DRUN, chef d'état-major. »

Ordre général du 2e corps d'armée colonial.

Par ordre général n° 394, le général Claudel, commandant le
2'3corps d'armée colonial, écrit ce qui suit à la date du 24 fé-

vrier 1919 :

Officiers, Sous-Officiers et Soldats du 2e corps d'armée
colonial,

Votre corps d'armée, créé pendant la guerre, disparaît avec elle.
C'est un destin magnifique, puisqu'il est marqué des blessures

les plus glorieuses et qu'il est couronné par la victoire.
Toujours, les 10eet 15edivisions, sous leurs chefs réputés, l'artil-

lerie, la cavalerie, le génie, l'aviation, les états-majors et services
(coloniaux et métropolitains) ont su affirmer à l'extrême les vertus
profondes des troupes coloniales: ardent esprit d'offensive et de
sacrifice, incomparable ténacité, discipline et moral que rien ne
peut entamer.

Les années passeront sans que s'éteigne la rumeur de ces noms
héroïques: Argonne, Champagne, Somme, Aisne, Verdun, Châ-
teau-Thierry, Epernay, Montdidier, les Eparges, Hauts-de-Meuse.

Et, si je n'ai pas eu l'honneur d'être à leur tête aux grandes
heures de l'Epopée, il m'est bien permis pourtant d'apporter, du
consentement unanime et au nom de leur ancien commandant de
corps d'armée, un témoignage d'admiration et de reconnaissance
à tous les chefs et à tous les soldats qui furent toujours étroite-
ment solidaires dans la peine et dans l'honneur.

Je salue respectueusement la mémoire resplendissante de vos
camarades si généreusement tombés.

Je m'incline très bas devant les drapeaux gardiens de votre re-
nommée.

Tous mes vœux vous accompagnent dans vos foyers ou sur les
chemins nouveaux d'Europe et du monde.

Vous continuerez à servir, du mêmecœur fidèle et fort, la France
immortelle.

Signé: Général CLAUDEL.

Ordre général de la 15e division coloniale.

Par ordre général n° 463, en date du 3 mars 1919, le général
Guérin, commandant la 15° division coloniale, écrit ce qui suit :

Mes vaillants amis,

Notre belle division arrive au terme de sa brillante carrière.
Formée dans l'Argonne, en juin 1915,de vaillants régiments dont
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les exploits ne se comptaient déjà plus, elle a pris, dans la formi-
dable lutte engagée pour le salut de la France, une superbe part.

Création de guerre, née dans la bataille et pour la bataille,
ayant pour unique mission de faire la guerre, elle ne pouvait plus
exister après la Victoire.

Plus favorisée que bien d'autres, elle a eu l'heureuse fortune,
au cours de sa courte destinée, de n'éprouver aucun revers; elle a
remporté de magnifiques succès. Tel un brillant météore dont
la course est sillonnée d'éclairs, elle a semé sa route des plus écla-
tants faits d'armes. Elle termine sa carrière dans une auréole de

gloire, sur le Rhin, au cœur même de l'Allemagne vaincue.
Troupe de première ligne, d'un dévouement à toute épreuve,

toujours sur la brèche, aussi héroïque et tenace dans la défense
qu'intrépide et impétueuse dans l'attaque, elle s'est illustrée dans
les batailles les plus mémorables: en Argonne, en Champagne, dans
l'Oise et dans la Somme, au Chemin des Dames, en Lorraine, à
Verdun, en Picardie, aux Eparges, sur les Hauts-de-Meuse.

Ces noms fameux sont dans toutes les mémoires; ils resteront
dans l'Histoire. Ils nous rappelleront les années glorieuses passées
ensemble au milieu de cette belle et grande famille que fut pour
nous la 15e division coloniale.

Vous en conserverez le souvenir avec un légitime orgueil et, si
la patrie a encore besoin de faire appel au dévouement de ses
enfants, vous serez les premiers à répondre :

Nous voilà! Vive la France!

Signé: Général GUÉRIN.

Ordre général no 67-B, du 3 mars 1919, du colonel Pernot,
commandant l'I. D./15.

Pendant plus de deux années, les 2e, 5e et 6e régiments d'infan-
terie coloniale ont vaillamment lutté côte à côte et se sont couverts
de gloire.

Les bords du Rhin ont vu récemment leurs drapeaux recevoir
les récompenses si bien méritées de leurs hauts faits.

Maintenant, les trois frères d'armes vont se séparer après la vic-
toire à laquelle ils ont si bien contribué.

Le colonel commandant l'I. D. 15 adresse un adieu ému au 2e ré-
giment, à son chef aimé de tous, le colonel Philippe, et à tous les
Officiers, Sous-Officiers et Soldats.

Signé: Colonel PERNOT.

Ordre général du 1er corps d'armée colonial.

Par ordre général n° 120, du 9 mars 1919, le général Mazil-
lier, commandant le 1er corps d'armée colonial, écrit ce qui
suit :

-

La réorganisation des corps d'armée et les nécessités du service
colonial ont motivé au 1er corps d'armée colonial de nombreuses
mutations de régiments et d'unités.
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Le 43e colonial a été désigné pour le Maroc au moment où il
reçoit sa sixième citation et l'attribution de la fourragère aux cou-
leurs de la Légion d'honneur.

Le 39 chasseurs d'Afrique, qui a pris une part, glorieuse dans
toutes les opérations du corps d'armée depuis la mobilisation, est
dirigé sur l'Algérie. 1

Les 368groupes des 1er et 2e régiments d'artillerie coloniale, le
6e groupe du 141eR. A. L. et les P. A. D. des 2e et 3e divisions,
J'escadrille B. R. 260, toutes ces formations envoyées à l'intérieur
pour être dissoutes.

La compagnie 13/5 du génie rappelée à l'intérieur pour une nou-
velle mission.

Par contre, le 1ercorps d'armée colonial reçoit les 2e, 56 et 6e ré-
giments d'infanterie coloniale, mobilisés au début de la guerre,
depuis plus de trois années au 2e corps colonial, où ils ont con-
tinué leur belle tradition sur tous les champg de bataille où ils
ont été engagés;

Le 2e chasseurs d'Afrique du 36ecorps d'armée, où il s'était fait
une magnifique réputation de bravoure et d'allant;

Les 36Bgroupes des 41e et 22e d'artillerie coloniale et le 56
groupedu 142eet le P. A. D. des 10eet 15e divisions du 2e corps d armée

colonial.
Le général commandant le 1ercorps d'armée colonial et les offi-

ciers, sous-officiers et soldats de ce corps d'armée adressent aux
partants l'expression de leurs vifs sentiments de mutuelle cama-
raderie et l'admiration, qui sont profondément ancrés dans leur
cœur par le souvenir des travaux et des combats exécutés ou sou-
tenus en commun au cours de cette longue guerre.

Ils souhaitent la bienvenue aux glorieux arrivants et saluent
leurs drapeaux, étendards et fanions de toutes ces valeureuses
troupes.

Signé: MAZILLIER.

XV. — L'ARMISTICE.— TRAVERSÉEDE LA LORRAINE.—

OCCUPATIONDE LA RIVE GAUCHEDU RHIN.

C'est par un message téléphonique que le régiment apprit,
vers 8 heures du matin, le 11 novembre, que les Allemands im-

ploraient l'armistice et que les hostilités cesseraient à 11 heures.

Beaucoup se demandaient si cette heure, tant attendue et désirée

depuis si longtemps, arriverait enfin. A 11 heures, de chaque
côté, une sonnerie de clairon: « Cessez le feu» se fit entendre.

Dans le lointain, du côté allemand, nous entendions les sons

d'une cloche d'église; de notre côté, tous se serraient les mains,

quelques-uns se surprenaient à chanter; mais ce qui nous sem-

blait. irréel et surprenant, c'était ce calme subitement revenu.

Plus un coup de canon, plus de sifflement d'obus, les mitrail-

leuses étaient muettes. Délivrés de cette menace continuelle de
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mort qui pesait sur nous depuis plus de quatre ans, il nous

semblait que la vie, pour nous, devenait de suite plus souriante.

Mais, au-dessus de cela encore, c'étaient la joie et la fierté de la

victoire si chèrement gagnée; qu'importaient les sacrifices et les

souffrances passées, dans nos poitrines nos coeurs bondissaient

de joie à l'idée de la France immortelle, toujours plus belle et

plus forte, à laquelle, nous les vainqueurs de cette guerre, nous

apportions enfin l'éclatante revanche qu'elle attendait depuis
1870.

Une quatrième citation à l'ordre de l'armée vint récompenser
le

régiment
de la part glorieuse qu'il avait prise au cours de ces

derniers combats, et la fourragère aux couleurs de la médaille
militaire fut remise au drapeau du régiment par le général Man-

gin, commandant la Xe armée, à Kreuznach (Prusse rhénane),
le 13 février 1919.

COLONELSAYANTCOMMANDÉLE 6' R. 1. C.

Du 7 août 1914au 19 août 1914. Colonel COHTlAL.
Du 20 août 1914au 7 février 1915. Lieut.-colonel BORDEAUX.
Du 16 février 1915au 12 mai 1915. Lieut.-colonel CLUZEAUX.
Du 13 mai 1915au 21 septembi)e 1915. Lieut.-colonel DUHLDE.
Du 21 septembre 1915au 25

septi^I^{i^5.—
Lieut.-colonel GELLER.

Du 5 octobre 1915au 6 févriefklSjï&rrrr:-.*.:T.. Colonel LAVENIR.
Du 6 février 1916au 28 maçsi^lé. *. • ' Colonel MILLOT.
Du 5 avril 1916au 25 juin L9~9

,. ":',; :'
Colonel CHEVALIER.

Du 26 juin 1919au 14
août'^19.V'. jj.ieut.-colonel REVERCÉ,

Du 15 août 1919au 23 octobii^LTY^f. I-Xolonel JANNOT.
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